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Enlongons ces clous I
« Nous voulons qu'un inventaire exact,

méthodique, constamment tenu à jour, de
toutes les ressources et de tous nos moyens
d'importation, permette de rassembler en
une organisation rationnelle les mesures que
réclame l'alimentation nationale. Nous nous
efforcerons de développer par tous les
moyens la production de notre sol.

« La situation n'est pas inquiétante, mais
à condition que nous sachions nous imposer
à temps les restrictions que commande une
sage prévoyance. »

Ainsi parla notre nouveau Premier sur
le rude problème de l'alimentation.

II est à cpnstaler que la question tient peu
de place dans la déclaration, mais les décla
rations ministérielles, comme les professions de
foi, sont pure formalité.

Sous la pression des événements, combien
banales sont, parfois, les phrases sacramen-
telles que l'on a coutume de prononcer au
début de la prise de pouvoir !

La concision et le vague de la partie de
la déclaration qui nous intéresse particuliè-
rement ici me paraissent conduire à cette
réflexion : qu'en haut lieu on est toujours
fort embarrassé sur ce qu'il convient de dé-
cider pour faire face aux difficultés présen-
tes et aux difficultés futures.

M. Herriot, avouons-le, a usé sans suc-
cès sa bonne volonté, son esprit d'initiative
et son ardeur laborieuse. De son passage a
gagné M. Sembat, un peu plus d'indulgence
de l'opinion publique.

Tous se heurtent, bien entendu, aux énor-
mes difficultés de l'heure présente, mais
aussi à l'absence d'un programme rationnel
pour résoudre les questions du ravitaille-
ment, d'un programme dégagé des sophis-
mes de plus en plus dangereux qui ont eu
cours jusqu'à ce jour.

La déclaration est creuse sur les ques-
tions du ravitaillement. Inventaire, organi-
sation rationnelle, développement des
moyens de production de notre sol, formules
théoriques auxquelles ne peut répondre un
plan d'ensemble.

Il y en a un pourtant. Les commerçants
se doivent de le prôner.

Nous demandons la suppression des
taxes avec corollaire, si l'on veut, la surveil-
lance occulte et rigoureuse de toute tentative
d'accaparement et de spéculation éhontée.
Le législateur est armé. Et d'un.

Nous demandons que les réquisitions ne
soient plus que pratiquées exceptionnelle-
ment.

N'est-il pas inconcevable que dans cer-
taines région : celle de Lyon par exemple,
l'interdit ait été mis sur les fourrages avec
une telle exagération, qu'au lendemain d'une ,
grosse production comme l'an dernier, ce
soit la disette. Les foins sont introuvables,
les rares chargements disponibles pour la
cavalerie civile s'enlèvent à des cours de fa-
mine parce que l'Intendance a tout consi-
gné, parce que des fonctionnaires, désireux '.
de s'assurer un stock, ont demandé dans le
rayon immédiat beaucoup plus qu'il n'était i
nécessaire, sans vouloir s'inquiéter d'autres
considérations. Pendant que l'on vidait ou c

que l'on mettait l'embargo sur tout le rayon J
nortnal d'approvisionnernen! immédiat de la
fVle, plus loin restaient et restent encors des t
èreniess regorgeant de foin*.'

Impossible au commerce de se les procu- à
fer, il n'a pas de wagons. Et de deux.

Nous demandons le retour aux adjudi-
cations pour tout ce qui peut être acquis par
adjudication. Si les Commissions des ordi- °
naires trouvent leur compte à acheter de la
viande et des légumes par voie d'adjudica- p
tion, pourquoi toutes les autorités militaires c
n'y trouveraient-elles pas le même compte ?

Peut-on nier que là où le militaire, même b
nanti des pouvoirs les plus étendus, ne i
trouvera pas de la marchandise, dissimulée .
souvent devant la réquisition, le commer- f
çant trouvera encore à s'alimenter ? Savoir t,
dénicher la marchandise c'est de la compé-
tence professionnelle. Le galon ne saurait la u
suppléer. Et de trois. .a

Nous demandons la suppression des Com-
missions de ravitaillement rendues inutiles c
par l'extension des adjudications. Combien s
de « pas à leur place » libérerions-nous c
ainsi ! Et de quatre. n

Nous demandons que l'on rende au chef jj
de gare l'autorité qu'il doit avoir, que l'on c
fasse cesser cette dualité du pouvoir civil et f
militaire et que chacun sache où sont ses r
responsabilités, que celles-ci sont réelles, a
que ce n'est pas impunément que l'on pourra u
gaspiller les moyens de transport. Et de cinq. ?

Nous demandons que Ton nous fabrique
des wagons. Puisque les Boches nous en ont f
raflés, le seul moyen de remplacer îe ma- P
tenel qui nous manque, n'est-il pas de le
construire à nouveau. Et de six. f,

Noue demanderions bien d'autres choses Pi
encore.^ Mais arrêtons-nous aujourd'hui à q
ces points principaux. n

Commerçants, unissez-vous 1 Enfonçons ?
c*s clous dans la tête récalcitrante de nos u
gouvernants. Ils arriveront peut-être à com- c
prendre un joui- que ce que nous leur de- b
mandons, c'est harmoniser la production, le v
commerça et la consommation, au mieux' du 8
ra\itaillement civil, b

! I DEUXIÈME FOIRE DE LYON
 i

Les visiteurs affluent toujours nom-1 breux ou notre ville. Le temps, ces jours
i derniers, s'est malheureusement mis à
Î la pluie, gênant un, peu la circulation,
s retenant chez eux nombre d'acheteurs.
i Malgré tout, de nombreuses affaires ont

été déjà conclues. D'autres importantes
se traiteront avant la clôture de la Foi-

' re. Le, chiffre d'affaires de l'annéo der-
rière sera sûrement atteint, et même dé-

: passé.
Il est seulement regrettable que les

coroniunicatioii'3 par chemin de fer ne
soient pas plus commodes. Les difficultés
que l'on éprouve actuellement à voya-
ger, ne pouvant employer que des oai-
n.;bus, ou étant obligé, de retenir
plusieurs jours à l'avance ses places, a

■ lalheureusement empêché beaucoup
d'étrangers de se rendre dans notre ville.

C'est là le *eul mauvais 3on de clo-
che que nous .puissions rolevôr.

Les stands finissent peu à peu leur
installation. Tous, ou presque tous oni
reçu à l'heure actuelle leurs produits,
leurs marchandises et leur exposition est
pour ainsi dire complètement terminée.

D&i délégations françaises et étrangè-
res sont déjà arrivées- Des délégués mu-
nicipaux de Marseille et de Bordeaux,
douze conseillers municipaux sont ve-
nus visiter notre Foire.

Une délégation de notables Marocain?
est arrivée mardi matin. Elle comprend
six délégués désignés par le Résident gé-
néral : trois viennent de Fez;, les au-
tres de Rabat, Marrakech et Mazagan.
Cette délégation a visité surtout les stands
de l'Algérie, de la Tunisie et du Ma-
roc.

Puisque nous parlons du Maroc, di-
sons tout de suite que nous avons eu la
bonne fortune do visiter, place Tolo-

sz&n, «le stand 47153 organisé par lo Grou-
pement Lyonnais du Maroc.

Nos concitoyens établis au Maroc ont
i.>réé, .en septembre 1916, à Casablanca,
un groupement ayant pour but de réunir
les Lyonnais, commerçants et industriels
de la région, établis au Maroc, de les
grouper de telle sorte qu'ils forment un
tout uni où l'expérience de tous est mise
au profit de chacun. , Ce groupement sort
do tra.it d'union entre la région lyon-
naise et le Maroc, il donne à nos com-
merçants, à nos industriels, tous les ren-
seignements qu'ils peuvent désirer sur
les débouchés actuels aux Maroc, reçoit
et dirige leurs voyageurs à leur arrivée
sur la terre marocaine, les guide dans le
choix d'une clientèle.

Dana le Comité de patronnage du grou-
pement Lyonnais du Maroc, nous rele-
vons les noms de MM. Herriot, sénateur,
maire de Lyon; Général Lyautey, an- j

cien résident général de France au Ma-
roc-; Général Gouraud, résident actuel. '
etc. Le Président du groupe est M. Mas. '
ancien conseiller général du Rhône, ac- ;

tuellement à la direction de la Banque
Lyonnaise de Casablanca-

'Dans son stand où se tiennent en. per- (

manence ses délégués, le groupement ;
Lyonnais du Maroc expose de très inté-
ressantes collections : produits manufac- '
turés, tapis, spécimens de l'art décoratif
indigène, produits du sol si riche du Ma-
roc, etc..

Parmi les délégations encore attendues
citons : celle d'Espagne qui doit être en- ]
voyée par la municipalité de Séville, et .
Plusieurs d'Italie et de Suisse. M. Maes- i
'Yai'ci. préfet, de l'Allier, ancien secrétaire
général de la Préfecture de Lyon, est ve- ;
m visiter la Foire accompagné du maire
de Moulins et de délégués de la Chambre >
de commerce de cette viHè. .

A <
Dans notre dernier numéro, nous avon3

donné le texte du discours prononcé par ?
M. Achille Lignon, à la séance d'ouver- c
ture dimanche dernier. Voici le discours 1
prononcé par M. Coignet, président de ia i
Chambre de commerce de Lyon : r

« Nous apportons devant les si nom - c
breux participants de la P'oire de Lyon les ^
félicitations de la Chambre de commerce e
au Comité do la Foire et à son président c
M. Lignon, nos félicitations en face de
cetto réussite, que M. l'adjoint qualifiai:
tout h l'heure de triomphale. ,

« Lorsque l'idée de restaurer à Lyon i
une Foire comme celles qui s'y tenaie.ii:
au Moyen-Age fut émise, elle rencontra
bien des sceptiques. Le Maire de Lyon (
voulut bien demander à la Chambre de £
commerce de lui émettre un avis motivé _
sur l'intérêt réel que pourrait présente! (
cette institution pour le commerce lyon- R
nais et le commerce français, la Cham-
bre de commerce procéda h une enquête. f
Elle avait dans ses rangs un apôtre de f
cette idée, M. Rivoire, et tous, devant les fc

faits révélés, nous fûmes convaincus que j
l'institution à Lyon d'une foire adaptée
aux nécessités de la vie moderne, serait
un grand succès pour le commerce fran- .
çais. » £

« A l'unanimité, nous émîmes un avis 1
favorable, ot vous me permettrez de rap- i
peler qu'en 1487, lorsque l'on voulut re*- I
t-aurer à Lyon la foire qui avait ét4 mo- f
mentanément supprimée ot la faire In* i
ternaUonale, on procéda à une enquête.
Nous avons le rapport de ces enquêteurs e
qui n'étaient pas Lyonnais. Ils prockv i
niaient que Lyon a "une situation géo- <
graphique exceptionnelle, et ils l'indi-
quaient au choix du gouvernement royal 1
pour l'institution de cette Foire. Lyon, au
confluent de deux grands fleuves naviga- F
blés qui, par le Rhône, a une porte ou- r
verte sur le Levant, voisin d un aufcro r
grand fleuve : la Loire, qui ouvre la por-
te sur l'Océan, à proximité de l'Italie, de c
la Suisse, de la Catalogue, a une situa- i

ge de la Foire. Le gouvernement dorma
s raison aux enquêteurs et institua une
a Foire qui dura quatre siècles.

« Notro enquête a bouti aux mêmes
conclusions. Les deux fleuves existent

t toujours et, si le développement des che-
s min de fer a un moment arrêté la navi-

gation intérieure, tous nos esprits s'ac-
cordent à reconnaître qu'elle va prendre
un nouvel essor. »

tV
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s « Le Rhône ouvre une porte, non seu-
3 lement vers le Levant, mais par le ca-
ï nal de Suez, vers les pay-s d'Extrême-

Orient, puis, par la constitution de no-
tre empire de l'Afrique du Nord, vers cet-
te merveilleuse province qui est à nos- i
portes.

Nous estimons que Lyon n'a rien perdu
de son rôle géographique; il est le centre
de tout le Sud-Est do la France et le lien
avec nos voisins immédiats : Suisses, Ita-
liens, Espagnols. Aussi, à la Chambre do
commercé, nous avons émis l'avis que
cette Foire devait être internationale, et
qu'elle eût un organe, autonome, qui en
prenne la direction, le souci constant,
pour en faire, non pas une manifestation
passagère, mais une institution perma
nente. Ce Comité s'est fondé, réunissant
dans son sein tous les éléments commer-
ciaux de notre ville, appartenant, soit h la
municipalité, soit à la Chambre de com-
merce, soit au commerce général. Je tiens
à le féliciter du succès obtenu en pleine
guerre. Si ce Comité avait été livré aux
seules forces d'un comité privé, il n'eût
pu réaliser tout son rêve. Heureusement,
il a trouvé en M. le maire do Lyon, un
homme qui, saisissant la grande portée
de cette œuvre, l'a prise en mains, lui a
apporté le concours efficace de la muni-
cipalité lyonnaise et tout ce que son in-
fluence auprès des pouvoirs publics, au-
près des ministres, pouvait obtenir pour
vaincre les difficultés de l'heure présen-
te. » *

« Toutes ces difficultés ont été vain-
cues et nous voyons aujourd'hui s'épa-
nouir sur nos . quais, petto pitt-orosquo
"Foire, qui réunit un nombre considéra-
ble de commerçants.

« Vous qui avez répondu à l'appel de
Lyon, je termine on vous remerciant d'a-
voir bravé les difficultés actuelles pour
venir au milieu de nous consacrer cette
institution de la Foire de Lyon qui dé-
sormais durera un grand nombre de siè-
cles, je l'espère. »

LE SALON DE LA COUTUME
PARISIENNE

Nos grands couturiers parisiens, qui
a\ aient à l'Exposition de 1914 offert à
notre admiration des merveilles d'art et
de goût dans le cadre de décors ravissants,
ont donné un nouveau témoignage de leur
solidarité avec la ville de la soie. Ils ex-
posent dans la salle des Réunions Indus-
trielles du Palais du Commerce des spé-
cimens de ia modo parisienne, où nos
somptueux tissus soyeux se sont trans-
formés en créations charmantes de grâce
et de légèreté.

L'inauguration de ce Salon Parisien eut
lieu mardi dernier à 4 heures, en présen-
ce de MM. Rault, préfet du Rhône; Lignon,
président du comité de la Foire; Soulié,
président du tribunal do commerce; de i
Mmes Herriot et Rault; de MM. Lôvy, ad-
joint au maire; Fougère, conseiller géné-
ral; TSnnemond Richard, Ferrier, Rivoire j
•■t des représentants des maisons Aine- '
Montaillé, Béer, Berthe Hermance, Col-
loi.. Cheruit, Dœuillet, Lauvin, Margaine-
Lacroix. Martial Armand, Maurice Ma- i
yer. Paquin, Zimmermann, Rédfer, Wortb i
etc. i

Un échange de paroles aimables entre :
MM. Aine, président de la chambre syn- <
dicale parisienne de la couture, et Achil- i
le Lignon, président du comité de la Foi- ,
ro, souligna la cordialité de cette réu- (
nion de nos 'grands fabricants lyonnais et
des grands couturiers parisiens et l'on 1
vida quelques coupes de Champagne au j
succès de la Foire de Lyon et do la pro- i
chaîne Foire de Paris.

——~______™ (

Les Congrès de la Foire l
,—, c

La commission des Congrès oorpora- :
tifs de la Foire de Lyon a définitivement
arrêté le programme du Congrès gêné- |
rai qui se tiendra la jeudi 29 et le ven- t
dredi 30 mars, à 14 heures, salle du Con- <
'sorvatoire, quai de Bondy.

Première journée, 29 mars, 14 heures, ]
sous la présidence de M. Achille Li- t
gnon.

Réformes bancaires — Rapporteur : 1
M. Fougère, fabricant de soierie, con-
seiller général du Rhône, président de la <
commission des congrès corporatifs de i
la Foire de Lyon. i

Réformes concernant ,les transports «
terrestres, fluviaux et maritimes- Ré- 1
formes postales et télégraphiques. — t
Echanges d'observations entre les Con- i
gressistes sur les différents points énu- {
mérés dans le questionnaire.

Deuxième Journée. 30 mars, 14 heures, [
sous la présidence de M. Jean Coignet. f
président de la Chambre de Commerce (
de L„*ou. t

Co]-i."érenc3 de M. Victor Camion, sur r
l'Enseignement technique. (

Simplification dû systèmo douanier. — f
Rapporteur. : M. Périgot, chef de servi- c
ce, diablissemento Lumière et Joug! a s
réunis, Lyon.

Réformés consulaires. — Echange
d'observations entre les Congressistes sur S
Isa différents pointa éniiniérés dans le
tjaeslÉformiatoei r

[
Lutte contre l'alcoolisme- — Vœux

■soumis par la commission à la discus-
sion et à l'approbation du Congrès-

CONGRES JDES INDUSTRIES MINIERES
ET METALLURGIQUES

Le Congrès des Industries Minières et
Métallurgiques aura lieu di'manjche 25

» mars, à 14 heures, salle des Fêtes du
0 Conservatoire, quai de Bondy.

Cette réunion, aura lieu soùs la prési ■
= dence de M. Edouard Herriot, maire de
1 Lyon, sénateur du Rhône, assisté de M.

Th. Laurent, ingénieur au corps des mi-
nes, administrateur directeur général dt

" la Compagnie des Forges et Aciéries dt
la Marine et d'Homécourt.

L'exposé des vœux du Congrès sora
présenté par M. Robert Pinot, secrétaire
général du Comité des Forges de France
et de l'Union des Industries métallur-
giques et minières.

Visite Ministérielle
_____

Demain dimanche 25 mars, à 10 heures :
visite officielle de la Foire par MM. Clé-
rnentel, ministre du commerce et de l'in-
dustrie, et M.. Herriot, maire de Lyon,
sénateur du Rhône, président du Comi-
té d'organisation.

oooooooooooooooooooooooooooooc

La Maiaou Alibaux et Cie, fabrique de
papiers, 78, rue , Molière, à Lyon, a éb

; ondée en 1837 ; elle possède une usioe
h Vedône (Vaucluse) . Elle produit tous ,
les papiers pour é/rituro, impression' et
pliage industriel.

Voir son exposition au groupe 37.
stand 21.
OOOOOOOOOGOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Pendant la durée de la Foire de Lyon,
le COURRIER DU COMHIEROE publiera
des numéros spéciaux à très gros ti-
rage.
âMSXKXXXKX)C^XXK»OOOeOOeOOO«ffiO&

CONFERENCE DE NI. VILLEMIN
Le dimanche 25 mars à 9 heures et

demie du matin, dans la salle du petit
Amphithéâtre du Palais des Beaux-Arte
(entrée rue de l'Hôtel-de-Ville) aura lie'.
une conférence do M. Viilômin, Prési
dent de la Fédération Nationale du Bà
timent et des Travaux Publics, sous les
auspices des organisations locales et ré- ,
gi en aie s. ]

Les entrepreneurs et les industriels du
Bâtiment et des Travaux Publics y som
spécialement conviés- Le savant Conf-é
remuer dont la renommée n'est pas à
faire, dans notre région surtout, y trai
fera de questions d'actualité qui seront
d'un grand intérêt pour tous.

h '" ' I' lWlit"ll'ni h —dl WIUMMUHIMI'llliMlllillil MiKMWi"Wlll I Hl'i IH [II, Il II» t II li i l»H I" liltl' . t

TRIBUNE LIBRE

Cultivateurs, semez-en pana même î
Je crois avoir avec moi toute l'armée

paysanne, pour protester devant la dé-
cision prise par MM. les membres de la
commission de l'agriculture qui, d'un
trait do plume, ont supprimé la prime de
20 francs pour chaque nouvel hectare en-
semencé en 1916. La commission prétend
que ce n'est pas au nombre d'hectares
ensemencés, mais bien à l'effort des cul-
tivateurs qu'il faut en attribuer le ren ■
dément- Ces vues-là sont à rencontre de
la réalité, car si vous voulez obtenir un
grand rendement, il est essentiel d'avoir
une grande étendue de semence.

Je ne discute pas dans lequel de cet
champs le cultivateur doit semer son blé,
lui seul est initié à cette cause, il sème
où il faut semer, et un point c'est tout.
Mais qui donc serait assez sot pou;
croire que pour bénéficier de la prime de
20 fr. par hectare cette année, le culti-
vateur a pu semer du blé dans un cham.
de balais, ou autre impropre à lui payei
ses frais, pour bénéficier de la prime de
20 fr. quand il aura par hectare troh
journées do charrue, total 60 franc?
plus autant de semence, tout comp
té 120 francs.

Ces Messieurs dont les vues sont ainsi
basées, je regrette de le leur dire : oi
voit bien qu ils n'ont jamais tenu le-
Gqrr.es do la charrue. Du reste, ils seroiv
initiés à la fin do cette année sur k
rendement, à proportion des hectare?
ensemencés, car sur cent hectares et
1915, il y en à cette année à peine soi
xante-dix d'emblavés. Alors, o'est là que
nous allons voir s'il a suffi de peu semé
pour récolter beaucoup.

Encore, à qui la faute si cous averti
pou semé ? moi je ne suis pas qualiii
pour lo savoir. Seulement co que. je sab
c'est que des territoriaux mobilisés
ayant des machines à battre, se sont vu
refuser des sursis. Du fait il ^n est résul
té que les batteuses faisant défaut, nou
avons battu nos blés vora le 15 octobre
quand nous aurions dû commencer d'en
semencer le 1 CP . Les pluies étant arrivée
vers le 20 du même mois, l'a semence

•"
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'> de oe jour a été cômplètemen
gâchée.

Mais, pourquoi donc que 1*3 pers-on
nés qui orU la W^oasaj^ité &i ptaiwjj- I

c ot dont les vues ne sont pas assez lon-
gues, ne s'adressent-ils pas à des hom-
mes compélen.ts en ce qui concerne oha-
ïtie .corporation lorsqu'ils ont des affai-

i res à traiter vis-à-vis de chacune d'el-
les ? Comme disent les paysans, s'il en

i était ainsi, les affaires iraient bien, mieux

qu'elle r;e vont pas ; que de denrées, que
d'argent seraient économisés pour lo biea
de la France I

QÏJTNCY,
cultivateur,

Conseiller d'arrondissement de
Buxy (Saône-et-Loire) -

Question desïeaoî en Poils
A LA BOUCHERIE DE PROVINCE

Ensuite de la réunion qui eut lieu
au « Courrier du Commerce », île ît5
janvier dernier, j'ai adressé mon rap-
port à tous les syndicats qui ont bien
voulu nsus donner leur adhésion.

Beaucoup d'autres, depuis, se sont
joints a nous, voyant que notre point
de vue était adopté par une grande
paMie de la Boucherie de province.

D'acoord avec M. Michon, président
de la Fédération de la Boucherie de
l'Est, •>- Centre ot du Sud-Est, j'écri-
vis à M. Lefèvre, président du Syndi-
cat général de la Boucherie française,
11, rue du Roule, à Paris, pour le prier .
de bien vouloir préparer un Congrès
général de la Boucherie auquel nous
inviterions tous l-?s parlementaires in-
fluents et, après entente avec eux, nous
irions discuter nos revendications près
du ministre compétent.

C'était la solution la plus sage et la
DIUS claire que nous puissions propo-
ser.

A cette lettre, M. Lefèvre me répon-
dit, le 5 mars' dernier, à peu près en
ces termes :

Paris, le 5 mars 1917.
Monsieur NiooWet,

J'ai reçu votre lettre, ainsi que le
rapport que vous m'annoncez. Je vous
eh remercie. Biais avant de prendre
une décision, je tiens à être fixé sur le
résultat d'une entrevue que je dois
avoir demain avec M. Herriot, minis-
tre du ravitaillement.

Je vous tiendrai au courant du ré-
sultat de cet entretien.

J'en avise également M. Michon.
Veuillez agréer, etc..

Signé : LEFÈVRE.

Cetto première lettre .'me laissa un
peu perplexe et j'écrivis à M. Michon
oour lui faire part des réflexions qu'el- ,
'e me suggérait.

A mon avis, c'était un enterrement
■1e première classe qui nous était of-
fert au sujet de la question qui nous
intéressait.

Je ne croyais pas être si bon pro-
phète.

Malheureusement, une deuxième let-
tre, datée de Paris, du 12 mars, vint
confirmer mon appréhension.

La voici textuellement :

Paris, le 12 mars 1917.
Monsieur Nicollet,

14, avenue Alsace-Lorraine,
Grenoble.

Monsieur et cher Confrère,
Comme suite à ma lettre du 5 cou-

rant, je m'empresse de vous faire cou-- .
naître les résultats de mon entretien i
avec le Ministre du Ravitaillement,
M. Herriot. i

Me faisant discrètement l'écho des i
doléances de la corporation sur nx
question des cuirs, j'ai appuyé énergi-
quement sur le point que vous me si-
gnalez. '

M. Herriot a bien voulu me donner '
les explications suivantes, que je vous
•apporte 'e plus fidèlement possible • '

L'Intendance fournit h la tannerie (
tous les cuirs verts qui lui sont néces- f
-aires en bœufs, vaches et taureaux et ,
elle lui réquitlonne à un prix très bas, ,
correspondant à peu près au prix de
-evient, les trois quarts environ dos
cuirs qu'elle produit.

La tannerie ne peut donc disposer. '
oour le public, que du cnmrt à p >u ?
orès de sa production, et il faut que t
mr ce quart ei'e réalise b>, bénéfice t.
normal] de sa production totale. r

C'est cette situation qui explique le j
orix en apparence anormal des cuirs i
vendus au public. "',

Devant cette situation et surtout de-
vant l'attitude de M. Herriot, qui ne q
oaraît pas disposé à vouloir modifier r
'fttto manière de faire, je suis oonvnin- f
ni. qu'une réunion du Syndicat gêné- é
'al de la Boucherie française .ne pour-
rait donner aucun bon résultat. h

Vous savez combien les intérêts de
'a corporation me sont cbers; aussi, *
•uis-.fe persuadé que vous n'hésiterez ^
T-fcs a approuver ma manière de vo ! r ï
nii me parait la plus sage. ''

Par ce même eourrieir, j'écris la rnê a
■ne lettre h M. Michon. d

Veuillez agréer, je vous prie Mon-
sieur et cher Confrère, l'expression de d
mes m-eillpum sentiments. c

Le Président, fc'
: Stené : LEFÈVRE.

Cette lettre, ne répond pas du tout à ^
* que nous "demandions; mais elle nous
on firme que Messieurs les tanneurs' ^
nt le droit de faire de gros bénéfices (',',
ur la proportion de cuirs qui leur e,st .

.ais»<$e par i'autoritc uùiikiira.

i Nous ne pouvons donc approuver la
5 manière de voir de M. Lefèvre *t je

me suis permis de le lui faire savoir
i ! par la lettre suivante, datée de Gre-

noble, le 17 mars 1917 :

, Monsieur Lefèvre, président du Syn-
dicat général de la Boucherie fran-

> çaise, 11, rue du Roule, Paris.

Monsieur,
' Vous voudrez bien m'oxeuser pour ia

liberté que je prends de vous écrire k
nouveau.

Je n'ai pu lire vos deux lettres, des
5 et 12 mars écoulé, sans, être profon-

i dément surpris.
Il est vrai que je ne suis qu'un petit

•commerçant provincial, à l'intelligence
peut-être pas bien claire, ni bien vaste,
mais 'ans ma simplicité il rne sem-
blait, en lisant votre dernière lettre,
lire une justification du Syndicat des
tanneurs.

Est-ce une aberration?
En tout cas, ma conscience ne serait

pas satisfaite, et je croirais ne plus-
avoir droit à l'estime de mes collègues
qui ont eu confiance en nous et nous
ont donné pleins pouvoirs pour les re*
présenter, si j'acceptais de suivre vo-
tre sage conseil.

J'ai donc le regret de vous dire que,
sans vous, la Boucherie de province,
forte de son bon droit et convaincue de
sa juste cause, mènera quand même à
bien ses justes revendications.

Autour de M. Michon, notre prési-
dent, et de M. Marty, président de la
Féttëratlon du Midi, se grouperont tou-
tes les bonnes volontés.

Nos collègues et les femmes de nos
collègues qui sont actuellement aux
armées, comptent sur nous pour défen-
dre leurs intérêts; nous n'y faillirons
pas, n'ayaat qu'un but précis, résumé
en cette maxime : « Fais ce que dois,
advienne que pourra. »

Recevez, Monsieur, mes salutations
empressées.

Signé : P. NICOLLBT.

Par cette correspondance, la Bou-
cherie de province sera édifiée. Mais
qu'elle se rassure, nous continuerons
la campagne qui a si bien commencé,
avec les vaillants organes de la Bou-
cherie de province, le « Courrier du
Commerce » et le « Journal de la Bou-
cherie du Midi », nous mènerons le bjn
combat.

Nous demandons simplement la jus-
tice et l'égalité. C'est à nos parlemen-
taires, directement, que nous allons
nous adresser o.t, par eux, à l'opinion
publique.

Nous possédons des précisions et des
arguments pour étayer la question qui
a été posée.

Nous les présenterons au grand jour
de ia discussion. De son côté, la Fédé-
ration du Midi ne reste pas inactive.

M. Marty, son président, a fait une
étude très intéressante sur les prix des
cuirs bruts, le prix de revient du cuir
tanné et la vente de ce dernier./

fl.sera peut-être utile, pour donner
une plus grande portée à nos reven-
dications, de réunir «;ous peu un grand
Congrès dans une grande ville de pro.
vince où assisteraient en masse les
présidents et délégués do tous les Syn-
dicats de province.

Nous y convierions nos parlemen-
taires et môme nous pourrions inviter
Messieurs les tanneurs à venir discu-
ter, oontradictoiremeiït avsç nous, cet-
te grosse question et il leur sera ainsi
possible de se laver au gçand jour le
l'accusation que nous leur faisons, à
savoir que, malgré l'état de réquisition
de nos matières premières, réquisition
qui ne devrait profiter à aucun si oe
n'est à l'Etat, il ' leur est permis de
faire des bénéfices quo nous estimons
être scandaleux.

Nous leur demanderons de bien vou-
loir nous expliquer cette anomalie :

Alors qu'en juillet 19)4, nous ven-
dions nos cuirs 180 fr. environ, une,
paire de chaussures valait de 20 à 25
francs; aujourd'hui, nos cuirs sont ré-
quisitionnés à 183 fr. 60 et une pair« .
de chaussures vaut de 40 à 45 fr.

Alors que nous voyons augmenter las
dividendes des Sociétés de tannerie,
chez nous ce sont les charges de tou-
tes sbrt.es qui, seules., dominent.

Nous faisons donc appel à tous ceux
oui ont le cœur vaillant, à toutes les
bonnes volontés d'ofi rmVllw. viennent

 aa'v'-'Ti* rni'elles seront nnrrt-
b'cose- à- venir nous apporte» le ré-
confort* de leur appui moral.

P. MCQLhET.-
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BfliNS ET FARINES
Marché de Paris

Mercredi, 21 mira.
Il apparaît que ie retour agressif du

. oi« a été plus néfaste que les premiè-
-3 gelé»* ; toutefois il* convient d'at-
atslre la reprise de la végétation pour
ira fixé. Retenions seulement aujour-
;'bui que d'as-se» nombreux blé» sont
iairs, d'autres d'aspect malingre, que
■ar surcroît le transport en est difficile,
•f- il «st a craindre que beaucoup de
cultivateurs ne les reçoivent trop tard.

La situation, agricole et les conditions
météorologiques sont à peu près les mo-
ues en Angleterre que chez nous, les
Journaux d, Outre-Manche signalent
ju une partie des blés tardivement semés
u'on.i pas germé. Cela va compliquer
d'autant la tâche qui attend la culture
déjà en retard comme chez nous. Aux
Etats-Unis, les régions qui souffraient de
ia sécheresse ont eu d'abondantes chutes
•de neige cl de pluie, néanmoins la si-
tuation agricole est dans l'ensemble beau-
coup moins bonne qu'il y a deux mois. Au
Canada, les travaux des champs sont
entravés par le froid. En Argentine des
pluies sont tombées, bienfaisantes peur
ios maïs et pour la préparation du
maïs. Aux Indes, la situation est tout à
ait satisfaisante. Des froids, de nouveau

très vifs, se font sentir en Russie, mais
:a neige y est abondante. Bonnes nou-
velles d'Algérie, Tunisie et Maroc.

Blés. — En France, la demande est
toujours active, par contre ie3 offres)
sont extrêmement limitées. La culture
ae montre réservée en raison des dif-
iicultês qu'elle ne cesse d'éprouver dans
ses livraisons. Cours fermes dus à la sur-
prime qui doit s'élever à 40. fr. en cul-
ture pour le prix légal du blé. Aux Etats-
unis les marchés ont été animés cette
huitaine. Les cours du caf restent inva-
riables.

Farines. —• La demande est extrême-
daent active, mais en raison des inter-
dictions de sortie, la marchandise est

"presque introuvable, même au prix de
46 à 46-50 logé.

Sons. — Situation inchangée ; offres
de plus en plus difficiles. La demande
des centres d'élevage reste importante ei
;a taxe est de plus en plus largement
dépassée.

Seigles. — La tendance s'est peu à peu
affermie et il devient très difficile de
'conclure le moindre marché aux con
ditioh-s de ia taxe, soit à 31.50.

Avoines. — La tendance est encore
balaie à Paris où l'on traite sur la base
:1e la taxe et même légèrement au-des-
sous. Dans le Midi, le Centre et ie Nord.
: r>s prix continuent à s'élever.

Orges. — Les offres sont restreinte-*
H ib'est impossible de répondre aux de
mandes- __

Sarrasins. — Peu- d'offres- Tendance
ferme sur les provenances de Norman-
die, du Limousin et de Bretagne. On co-
te de 's3.50 à 44 traites.

...w;;, -_ Affaires nulles, la marchan-
dise disponible fait défaut.

Marché de Lyon
H ne se pratique sur notre place au-

enne aSaire au prix de la taxe. En outr^-
^a ïôi mm interdit de publier des cours
sup 'rieurs à la taxe- En con-<.que»c<»
pow Ses marchandises taxées nous «ons
abstiendrons dorénavant do donner aucc.
prix dans ce compte-rendu.

Vendredi 23 mars.

Quelques chutes de neige ont été si-
gnalées; cette anomalie a 1 inco.nyén eni
d'accentuer le retard de la végétation
qui pourra, il est vrai, être regagne
par la suite. On confirme que notre ré-
colte de blé a souffert d'alternatives de
gels et de dégels. Les dommages sont
importants et irréparables dans bien
des cas, car il est trop tard pour rese-
mer les blés de mars; on fera des or-
ges et des avoines. Les affaires sont
toujours dans le même état, les mêmes
difficultés commerciales subsistent. Le
qui importerait avant tout, c'est de se
procurer des grains dont on a le plus
Dressant besoin.

©LES. —- Situation de plus en plus*
difficile, les transports -manquant pres-
que absolument; les acheteurs sort
toujours nombreux et les offres sont
enlevées sans discussion.

FARSŒES. — Taxe officielle respec-
tée- farines 80 % 43 fr. les 100 kilos
oris à l'usine ou 43,50 rendus en bou-
langerie, nus ou toile facturée et re-
prise au infime prix.

ISSUES, — Cours très fermes, bon-

nes demandes.
SEIGLES. — Quelques transactions

se font sur notre place, mais aucune
affaire ne se traite au prix de la taxe.

&V0IFIES. — Les avoines sont tou-
jours calmes; on traite à 31,50 départ
'.i-ans la région.

ORGES. — Les offres sont loin de
■épondre aux demandes. Cours très
.•-mes.

MAIS. -- Les maïs sont toujours re.
... ,■ dari? nos ports en raison du

.-<;I!WMIO de transports.
SARRASINS. — Peu d'offres, expédi

'ions rares. On cote : sarrasins de Bre-
tagne 42 fr. les 100 kilos nus départ.

 1—,—<»» •

Jeudi ?? mars.
ES TENDUES. — Ravitaillement

-ivil 32,75 palan Marseille; 33,75 palan
a. -se il le rendu franco.

BLES SiJfîS. —- Aubaines ou buis-
-ms 41,50; aubaines 42 fr.; godelles
'Auvergne 41 fr. gare départ.
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^vis au PUBLIO
Nous recevons la communication sut-

vante -
« Fn raison de la mobilisation de son

f>t«nnn,Pit, l'ad.ministratio-n des P. T.
'. infn "me le public que les ré@lam!<-
■ryn rimrr retards de correspondances

fale,* r-.nt'nnpront à être suivies en
i . . ppfîs3r>r> les erreurs reconnues

- ;.. >i:'i] ne sera plus possible de faire
..,,. -j, „ àn'V r,^oi n m.5>nt,s les résultats

■ :-..;tj caguôtes effectuée.^ »

PÀ1LLËS-F0URRAQES

Lyon, «3 mars. — Pailles. —■ On ar-
riverait a traiter quelques Wagons en
paille triée sur la base de 150 fr. la tonne
'départ Loire, Haute-Loire.

D'ici quelques jours, on pourra peut-
être obtenir de la paille de froment ou
seigle brute, car des ordres auraient été
donnés dans les gares pour délivrer du
matériel, peur !•$ pailles notamr_«_L

Foins. — Quelques rares anauus en
foins pressés de la Loire, Haute-Loire _
destination des mines principalement, sur
la base de 160 fr. départ.

Farls, 21 mars. — Température
maussade, sensiblement rafraîchie de-
puis hier; nous avons eu un peu d»
.pluie et même de neige fondue à la
première heure du printemps. En dé-
pit des réquisitions et des prohibi-
tions de sortie — les plaintes sont vi-
ves, notamment à Dammartin ■— l'ap-
provisionnement atteignait 115 voi-
tures environ, la demande est très ac-
tive et la tendance des cours reste fer-
me sur tous les articles. La diminu-
tion que d'aucuns escomptaient tarde
à se produire.

On cote : paille de blé de 75 à 84;
paille d'avoine de 57 à 62 fr.; paille de
seigle de 66 à. 72 fr.; luzerne de 128 àr
140 fr.; foin de 128 à 140 fr.; regain de
luzerne de 125 à 132 fr.

Ces prix s'entendent aux 104 bottas
de 5 kilos environ, livraison dans Pa-
ris au domicile de l'acheteur, frais de
camionnage et droits d'entrée compris
6 francs pour foins et fourrages; 2,40
pour paille. Pourboire, 1 fr. par 104
boites.

Hareaiie, 22 mars. —- La demanoe
serait active, mais les affaires restent
difficiles toujours à cause des réquisi-
tions et des expédiions qui se font très
lentement. On placerait néanmoins de
bons foins, expédition immédiate, dé T
part Jura, Ain, Doub-s, Savoie, Isère *t
limitrophes.

^skq.wet.S'T [masso» MOUS<SI.Ï<\ > eenstse
fLyo©. 5. nie ae ï» Sarro % Lyeo

fftfctèl AUQ... Ht rue Ps.i'jei»* Mtai^>flltlt>

Paris, 21 mars. — Trèfle violet. —
tes affaires sont toujours bien diffici-
les à cause du manque de wagons. On
cote 120/175 fr. tr&le violet vieux et
îôO/220 fr. trèfle violet nouveau.

Minette. — Très demandée. On ecte de
100 à 120 fr.

Vesces. —- Plutôt en hausse, on a payé
de 55 à 60 fr. suivant qualités-

Luzernes. -~ L'article est un peu plus
"aime- L'exportation, envoie des ordres;
rès importants qu'on ne peut malheu-

reusement pas exécuter- faute de bateaux
Qïi ente : Provence, de 185 à 2£0 fr. ;
luzerne pays, de 145 à 175 fr.

®mmt% il rmm
Lyon, 23 mars. — La situatioa pa-

raît un peu s'améliorer. L'interdiction de
sortie des départements est levée dans
r-resque tous les départements, et il sem-
blerait que le matériel soit un peu plus
facile à obtenir surtout avec des certi-
ficats de semence visés par le ministère
do l'agriculture.

On a donc pu traiter ces jours, de la
P.eauvais ea provenance de la Sarthe,
Mayenne sur la base de 26 à 29 fr. départ.

Peu d'earlys, quelques offres en prin-
cesses d'Auvergne sur la base de 35 fr.
départ.

Il faut espérer que les offres seront de
•dus en plus suivies et permettront de
lé donner satisfaction pour les semen-
os surtout, car il y a encore de gros be-

30 Ins.
La Sa6ne-et-Lo-ire continue donc d'ex-

■é'dier, mais cette provenance cote vrai-
ment cher, sur la base de 35 fr. la Beau -
sis et 32 fr. la fourniture. Par suite, les

"■rhéteurs hésitent d'autant plus que In
s: cchandise demande à être écoulée ra-

pidement.
Paris, 21 mars. — Môme situation

que mercredi dernier. Affaires nulles.
Les offres sont extrêmement limitées
et l'on demande des prix élevés. L°s
qualités laissent à désirer, par suite
des fortes gelées, qui, dans beaucoup
le milieux, ont réduit les stocks réser-
vés pour, la someoee.

Il va sans dire que les affaires son!
impossibles aux conditions de la taxe
nuniciipa'le. En outre les arrivages
-or.t d'une lenteur désespérante et les.
ïonspimmateurs parisiens n'arrivent
■ue trè»s difficilement à s'approvision--
ner chez leurs fournisseurs habitue'-.
nan>s les 'erniers arrivages, il y a eu
beaucoup de déchet. Les variétés le
Hollande et de rouge saucisses devien-
nent introuvables.

I&ourgoin, 22 .mars. — On cote : pom-
mes de terre de Beauvais de 29 à 30
francs les 100 kilos. ■

l*#$»E_rr rossJao* Mtmsajier) W>tfHfie!
o^-emlit.f* en pomme? -le terrfi. afintflaoc •"

<ïirO!5iirtHtiaWoi9
i,vrii> 5. rue <\e t.'s Bsrre. 5 Uvri»
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FECULES & DERIVES
Londres, 19 mars. — Marehé calme

"n tendance ferme. À la livre : Singa-
pour flocons disponible 6 1/8 d. (0,70);
févr*Rr-avril 6 d. fO 69^ cif Londres. Aux
cent livres : perles Padsn'? et Singa-
pour disponible 58 sh. (80,62).

HOIX. CEfWEAUX
Bordeaux, 17 mars. — On eote :

Noix en sacs marbots, 55 francs les 50
kilms.

Cerneaux en caisse, extra, 355 à 360
fr. ; invalides, 290 à 295 francs les 100

CHOUX, CAROTTES. OIGNONS
Lyon, 22 mars. — Choux. — On n'ea

'nui." plus qu'en Bretr.gne. On cote 25 ;
fr départ iesdOO Kffps:

Cs'oftes. — Pr-nt-de-Vaux est cornplè-
'rr-rv°''ii énni^é le peu oui reste van.' ^0
f -\ départ; Cavaillon 23 fr- départ les 100
kii. s?

0ig8®n#. — L'r.jgmon d'ispagn* visait

35 fr. départ; Cerbère, Albi et Toulouse
cotent 40 fr. les 100 kiios-

Paris, 21 mars. — Les stocks en ré-
gion, parisienne et en région de Meaux
ont été sensibleinent réduit'ï par les gc- j
léea récentes. Aujourd'hui encore, la j
marchandise fait défaut à Paris. Offres .
restreintes. Cours nominaux. «

Los navets de Meaux sont épuisés. )
Quelques lots da carottes saines du inC-- j

■ irie rayon ont pu être traité» sur la bs.se. j
de 360 fr- la tonns.

Pag de prix sur l#g oijfniene.

fiîx-an-Provenco, £3 mars.—Les tran- j
sautions iei lfts a_-aires su-bt uua» ^ar S
suite de ia crise des fra.ïispori&. i.tes. j
cours sont sans changement. On cote :
amandes coques princesses de plaine 245 |
fr.; dito de montagne 225 ; amandes co-
ques Aï l'ïO; dito aladames 160 fr.; dito
matheronnes 145 fr. ; cltte aoeraiines i3o;
dito dures 55 fr.; amandes cassées dou-
ces en sortes, de piaino 270 ; dito de mon-
tagne 260 fr. ; amandes cassées douces
flots 385 ; dito Berauclee 390 fr.; a;.nait-
des cassées amères en sortes 210 fr.; di-
to petites 170 fr.; dito grosses 230 fr. ga-
re Aix aux 100 kilos bruts.

SÊS LEQBfàEl S5T|
Lyon, 22 mars. — On cote : arti-

chauts Alger ~,25 à 3 i'r.; Oran 0,80 à
1,80; Var 2 à 3 la douzaine; petits pois
125 à 175; gourmands 125 à 175; èoi'-
nards Midi 50 à 65; Hollande saine Var
90 à 110; Afrique lavée 100 à 110; Afri-
que terre rouge 70 à 80; choux-fleurs
Midi 2 à 10; Var 7 à 15; poires diverses
45 à 150; pommes .Canada 75 à 150;
communes 40 à 80; noix 110 à 140 les
100 kilos; oranges 30 à 120 le mille; ca-
rottes "en vrac Zt à 25; oignons moyens
paille 60 à 80; pommes de terre hiver
30 à 38; pissenlit 30 à 40; doucette 60
à 70 les 100 kilos; laitues frisées, es-
carolles 0,80 à 2 la douzaine suivant
grosseur; choux raves 12 à 14 les 100
kilos.

Châteaurenard, 22 mars. — Pour la
saison, le marché de ce jour est assez
bien approvisionné, les asperges co.m-
mencent à donner. Les cours, depuis
notre dernier .courrier, «ont restés sans
changement.

On cote : poire» 90 à 100; pommes
70 à 80; dattes 150; noix 90 à 100; fi-
gues 100 à 151.

Pommes de terre early roses 50; ron-
des blanches 48 à 50; oignons 55; écha-
lottes 150; navets 15 à 20; carottes 22
à 2$ ;. choux de Bruxelles 110; pissen-
lits 20 à 25; épinards 45; persil 150;
laurier sauce 10. Le tout selon gros-
seur et les 1O0 kilos.

Choux verts 2 à 4; choux pointus I
à 2,50; choux-fleurs 3 à 7; salades fri-
sées 1 à 3,50; laitues 1 à 2,50; e-scarol-
les 0,50 h 2; artichauts 2,50 à 3,50. Le
tout selon grosseur et la douzaine.

Aulx en chaînes 3 à 10; oignons eu
chaînes 2 à 5 les douze chaînes.

Asperges violettes 5; vertes 2 la botte.
Oranges 8 à 10; mandarines 10 à 12;

citrons 7 le cent.

HUILES» SOIFS & mnm ÛMS
Marseille, 21 mars. — Huiles de pal-

mes. — A Liverpool, marché toujours
Terme avec une bonne demande.

A Marseille, marché en hausse. On a
vendu des Dahomey disponibles à 162 et
105 i'r. caf Marseille et dos Grand-Bas-
;am à 153 i'r. franco wagon départ Mar-
seille.

Lagos français Dahomey, prompts à
• 55 fr. caf Bordeaux cpt., us.; dito flot.
i 102 ot 164 fr. caf Marseille, cpt., usâ-
tes; Grand-Bassam à 155 fr. caf Mar-
v. ilie cpt-, usages.

Suifs. — En, Angleterre, marché ferme.
En France, on a vendu du suif pays

ï3' 1/2 à 168 et 170 fr. gares départ
province et 172 à 175 fr. disponible Mari
seille''. j

Suif pays 44-45" prompts 173 fr. ga-
e départ Gironde .enf. cpt., prompts, suif
l'Australie 44° good color à 76/ par cwt.
ni' Gênes, comptant, usages; acides gra;

ir. Kari'té, flottants à 150 fr. caf Mar-
seille cpt.; acides gras d'arachide disp.
Y 175 ot 180 fr. caf Marseille poids dél-
ié, barils perdus, cpt. usages; acides
:-ras palmiste, prompts à 160 et 183 fr
ai Marseille, cpt. usages; acides gras de
i prâh, prompts à 170 et 172 fr. oaf

ilar-seille', cpt. usages.
Huiles. — Concrètes : marché ferme, on

hausse brusque après une certaine accrl-
mie. Coprah de 200 à 201 fr.; Ceylan 203
'rancs: Cochin 210 fr.; peu d'affaires.

Fluides : marché toujours en hausse,
'u-achides 206 fr.; livrable de 208 à 220
'Vancs marchandise nue, Marseille, usa-
ges; marchandise logée wagon départ, 8
'Panes en plus.

Huile de Soya du Japon disp. en barils
'05 fr. caf Marseille, promt; huile de
'oya de Chine avril-mai. 235 fr. caf Mer -
■cille, druiiis compris; huile d'arachide
»e Chine raffinée, acidité maximum 2 %.

•235 fr., flottants c/f Marseille, risques d*-
guerre compris, fûts en fer de 400 litres
perd.; huile de colza française 268 fr.;
rmsSaise raffinée 215 fr. caf.

Glycérines. -- Marché ferme. Sauoni-
nratjon 210 fr. Marseille, usages; lessive
0 % BSS, 140 fr.; lessive 40 %. 44 fr.

■:ip. livrable 46 francs.
Paraffines. —- Marché ferme. Paraffine

■jinéricame écailles 50-52" fiottants 176
Francs caf Marseille, barils perdus prpt
Cion dédouanée; paraffine américaine pla-
ces «1-52° prompt embarquement du
royaume-Uni. 180 fr. caf Marseille, cpt,
-nsques de guerre compris; paraffine
-•ossaise 50-52» promjd.s, 169 fr caf
Bordeaux, la Havre ou Houen; pari-."flnV
nmëmemm raffinée en plnques 50-5? 0
nrnnit^ 180 fr. ea* Marseille opt., usa^.

Farlfi, 22 mars. — L« s offres sontr,
ujoyrs insignifiantes en raison de la

«?re«v rie la marchandise ; par contre'
râ ncTT-ande reste assez active ; la ten-
dnn.ee est très ferme. Au marché d'hier
=oir, la cote officielle du suif indie-è'ne
13" i/2 a été fixée à 170 fr. les 100 ki
los, en hausse de 3 fr. sur la semaine
précédente. Le suif en branches au rc1
dçîmnî de 70 0/O vaut 119 fr. les itt)

Liverpool, 21 mars. -_ Tendance fer-
me, On cote ' sur do bœu/ n, "(" f\; a
rwifbïé 63 à 66 (175.01 à 188.34 les m !
kilo-sl : de hreuf d'AttéfcrarlP On di*noni '
b!° 64/6 à 65/6 (179.13 à 1S1 95) ;. Suif de

 :

menton d'Australie dispraible 68/6 ;; 6t/8 '
; (130.29

 ;
i 193,07): dito mixed disnonihl»

j 58;'fl h 60 (162.51 à 166.68 les 100 ki-

Londres, 21 mars. — On cote suif
rflfàfB* d'Au«t.r«iie bro- à fin M k f$;

(177.79 à i0i.G8 les 100 kilos); suif de \
y_èuf bon k fin 61 à 65 (169.45 à. i80.57 i
les ICO kilos); dito niixod 57 à 6i/3 |
(t58.36 à 170.15).

New-York, 21 mars. — On cote suif j
spécial! Cii aorces ÏZ 3/4 cents (104.23 les i
100 kilos) ; hogeads l:î 1/2 cents (101
francs).

Marseille, 22 mars. — Noirs cotons :
huile» d'arachide-g neutre 227 à 280;
raffinée 255.

Huile de Sés*me raffinée 250.
Huile de graines à fabrique : ara-

chides disp. 212, livrable 215; Coprahs
disp.. 199, livr. 200. Le tout aux 10O ki-
los nus gare Marseille, paiement sous
escompte de 1 %.

Lyon, 23 mars. — On constate une
ha'usse de 3 fr. par hectolitre pour les
pétroles ordinaires et de 5 fr. pour ie»
essences. On cote : pétrole ordinaire
46,25; essence 78,50 l'hectolitre; sax'o-
léine 47,50 la caisse.

Fa^is, 23 mars. — Nouvelle hausse.
On cote : pétrole ordinaire 45 fr; es-
sence minérale 75 fr.; saxoléine 46 fr.
la caisse de 10 bidons de 5 litres, em-
ballage compris et repris pour 20 fr,;
benzo-moteur 50 fr. la caisse de 10 bi-
dons de 5 litres, emballage compris et
repris pour 20 fr.; huile Saxol 67 fr. la
caisse '« 20 bidons de 2 litres embal-
lage Compris et repris à 20 fr.

mmu, MitLMsu
Bordeaux, 17 mars. — On eote :

otioJ. i:o ijtUi.S, i.XUL i'I-UqUO, CiUUcto-1 -. u,pe,

.téunioii : oreiiners jets, n° 3, 94.50 a %,
roux, les 88 i.-:3 a Si ; 2' jets, le sucre
dû a 83 ; 3" jets, 75 à S0 iran-cs les 100

it-'-ucres raiïinés. — En p&ins, premiej
choix, 143 à 145 ; cassés rangés, 150 à
:52 ; piles blancs 146 a 148 ; vérgéoises
i4{! a 1-^o ; lïiélaëse, 65 a 80 fr. les io\

âmstsrdarrs, 8 mars. — Sucres. —
On cote : mars 11. 22 A, 22.31 V ; mai il
i2 A, 23.05 V.

Londres, 21 mars. — Sucres. — Les
.u'ijeleurs soin toujours empressés- La
vC-iidUnce e3t fermoAinais les cours s'ins
rivent sans cfaaiïg'eni'ent. On cote : eu

oes n. 1-47 sh. 1 1/2 d.; H, T. S., 46 sb
i 1/2 d.; granulés n. 1 42 sh. 1 1/2 d.,
dito n. 2, 4i sii. 7 1/2 d.; granuiés lin;
42 sh; 4 1/2 d.: cristallisés r... 1, 12 sh. i
i/2 d.; n. 3. 41 sh. 7 1/2 d.; cristallisés
jaunes 41 sh. 7 i/2 d; On paye les Javi.
•I.'incs 41 sh. 7 1/2 d. _____^

Hi£LS, GIBËS
Le Havrs, 19 .mars. -— Miels. — On

cote les 100 kilos à l'acquitté : Chili 1.50.
a 100 fr.; Mexique (entrepôt 100 à 115
ir.; Haïti (entrepôt) 140 à 160 fr.; Cuba
entrepôt) 125 à 145 fr.; San-Domiug-.i
.entrepôt) 130 à 145 fr.

Cires. — On cote la cire brute . Afri-
que 1,72 1/2 à 1,75; Chili 2,10 à 2,25;
•Madagascar 1,90 à 1,95; Haïti 2,15; Cuba
i fr.; dan-Domingo 2,15; Inde 1,50 à 1,60
;e doan-kilo à l'acquitté. Cire véiféialo
',arnauba 3G0 à 450 fr. les 100 Kilos ;,

i acquitté : blanche du Japon 1,75 à 1,90
le kilo.

Fflat'seH!©, 24 mars. — Cn cote
uuits. — Blanc pur à l'buiie d'oiivc
i35 à 140 fr. ; blanc extra pur de 160 à
i65 ; blanc augmenté de 145 à 150 fr. ,

;olanc au suri ae 122 a i&: vert a l'Itun
Je pulpes de 118 à 120 fr. ; poudre pun
aurfuniee de 215 & tSi fr. bleu pur pa>
ou vïi de 130 â 135 fr. ; brun extra de
30 à 132 fr.

Non cuits. — Selon qualité : marie cwi
jgune, marbré bï«u ou vert exportatioi
le 60 à 90 fr. .

Savons durs en barreç, en caisses fib
HJ kilos minimum. Franco gare ou qus
viarseilie, comptant .net, majoration usu-
elle pour coupagea et OKailages.

Mous en barils les 100 kilos suivuïn
jualité de 48 à 125 fr.
■'Prix à convenir pour petits barils oo

loîtes métalliques.

Lyon, 23 mars. — On eote : sacs à
farine neufs pris à l'usine 12 kilos 8i)t'
i'rammes environ, 1,90 à 2 fr.; 100 ki-
los 780 grammes environ, 1,70 à 1,80.
,ivi-„i»ous de» plus difficile» étant don-
né* la crise des transports; sacs à fa-
rine usagés, Lyon 125 kilos, marque.»
diverses en boulangerie, 1,60 à 1,70;
100 kilos, 1,50 à 1,60. Marché ferme,
toujours à la hausse soit pour le neui
soif pour l'usagé.

Paris, 23 mars. — On cote : sacs so-
lides neufs pour blés, 80 kilos, 4,85;
100 kilos, 2.10 ; 120 kilos, 2.25 ; neufs
pour farines, 78 kilos, 1,95; 100 kilos
2.20 ; 106 kilos, 2.30; 122 kilos 2.40; sacs
pour pommes de terre, 50 kilos, 0,90 e'
1,35; 70 kilos, 1,25 à 1,55; 100 kilos,
1,95; sacs pour légumes secs, 5 kilos,
0.55 ; 10 kiios, 0.05 ; 15 kilos, 0.85 ; 2(
kilos, 0.95 ; 50 kilos, 1.15 ; pour houille*
sacs en cocs pour 50 kilos 3.25 ; pom
charbon de bois grands sacs (250 litres >,
3-55_ _

CUIRS
Bordeaux, 17 mars. — On cote im-

. portation : Montevideo, secs, de 260 à
310 ; Buenos-Ayres, secs de 250 à 300
franc» ; salés verts mataderos bœufs
de 800 à 26© fr.; vaches, de 220 à 270
francs; Sénégal et Gorée, de 200 à 230
francs ; Dakar, secs, de 200 à 240 fr. ;
salés «•«■, de 110 à 125 fr.; Konakry,
secs, de 225 à 270 fr.; Soudan, secs, de

Ls Havre, 21 mars. — Hausse de 75
centimes au début ; clôture uius cal-
me. On cote : mars 180 fr. ; avril 179.375;
mai 179.375 ; juin 179.375 ; juillet 179.25:
r.ot'U 179.25 ; septembre Î79 fr. ; octobre
178.50 ; novembre 176.75 ; décembre
175.375 : janvier 174.75 : 'évrier 174.75.

Liverpool, 21 mars. — Clôture : mars-
avril 11.99; mai 11.88 ; juillet-août 11.73;
septembre-octobre 11-45 ; novembre-dé-
cerrthrè -H 25 ianvier-février M. 19.

New-York, 21 mars. — Ouverture. —
Mars 18.65 cents ; mai 18.56 cents ; juil-
let 18. 21 cents.

Clôture. — On cote : mars '19. !0 cents:
avril 18-95 cents ; mai 1S 86 cents ; juin
18 80 cents; juillet 18,75 cents; août 18.08
cents ; septembre 18 39 cents ; octobre ,
18,28 cents : novembre 18.30 cents ; dé-
«mbr« î#.9S wrts ; jam*T»r -lt.it w<m<i*. '■

Kew-Crïéans, 20 mars. —- Mars 18,09
cent» , mai >~o.vo ceints ; juiiitt 17.03 ;
octobre 17.79 cents, Tendance soutenue.

Recettes aux ports 23.OO0 balles ; à
l'intérieur 12.000 uni les , expéditions pour
l'Angleterre 6.000 bàllée ; pour la Fran-
cs 11.000 balles ; pour ie couinrent 1.000
balles- inJ_iqr,LatiOiië à Liverpool 5.1o;
billes. ■

PH00Uir& ^HESilli-UA
KSordeaux, 17 mars. -J- On eote :

prOuUiia l'oSiUtiux . «„sen_e ue i.'.:i\-,i.,-.--ii-
tniii» eu ptstroii^rs quai ou gjLtttf aui-
titjiiux, pai*uiaat eoiiiètant -i-i»!, tare réel-
i. ue« iuU, .wô H, t«W i'r. les 100 kir
10».

Colophanes. — Extra pâle, 70 ; pâle.
69.50 ; ordinaire, an ; ue ui-colopiiaue,
,.,8.o0 pris gares départ Lanoes et îes i0\,
-1-tofl.

lirais. — Clair, 67; noir, 66.50; demi-
el3.it, 06 fr. les 100 kilos.

Bordeaux, 17 mars. —- On cote :
feJeuegai, o-us au iictivt', W85 *r. ; <iâuuu.
uo francs ; Sallabteda, 95 francs les 100
n.J.J,-S.

ùâliiîï SHliilSï

Bordeaux, 17 mars. — On cote :
^ùiiuiay j.uggers;, làiueres et .piaqUes, le
..il,-, Liib à i'M ; Gumee iNiggers, 7,25 ■*
i"M ; Bissao Nig%ers, ooulcs i.Zb à 7.50,
- uiri.tunna Coté u ivoire, feuiiies 7.25 a
,.i>v ; Casasiande A. L2o a ?.50 ; A .A.
i fr.; Lumps Cote d'ivoire, 3.50 ; Congv.,
i à 1-bii.

Paris, 20 mars. — Marché en haussa.
On cote : crêpes pâles Ldrst Latex,
11,40; crêpes brunes 10,75; Para fiu
ii,û0; feuilles fumées 11,40; Congo noii
8,40; Congo rouge 8 fr.; Conakry 8,25.

Rflars«f!ie, 22 mars. — Marché très
lérme, pour toutes qualités; par suite de
. augmentation -des transports les expédi-
ions sont devenues plus nombreuses et
...s acheteurs demandent de nouvelles af-
.air«>s.

Ptome cotons : arachides ruflsque extru
A, i'6; courant 31,75; Coromandel 28,25,
sesarae blanc ou jaune 27,50; Coprahs co-
cbin 36,25; demi-coebin 35,75; blancs
oo.2o; courant 34,75; lin 45,75. Le toui
aux 100 kilos rendus gare Marseille,
coumfant net.

MATERIAUX SE SûjJSHUSTJÛMS
Plomb. ~ (9 mars 1917). .Plomb la-

miné et en" tuyaux 225 fr.; tuyaux de lu
à 19, 228 fr.; brut de France et autre»
pays, 126 francs.

Métal « Hex ». — (5 mars 1917). En
tuyaux pour eau forcée de 16 mm. et
plus, 390 i'r.; en tuyaux pour eau for-
cée au-dessous de 16 mm., 410 francs.

-Staël —- (10 octobre 1916). Zinc la-
.iiiiio, cauueie ou oiiuule, les 100 kiios,
300 fr.; zinc tuyaux de 0,05 et au-des-
sus, 306 fr.; zme brut de Si.lésie, man-
que; zinc brut autres, provenance»,
-/U uaii.es.

Peinture. — (12 mars 1917). Huile dt
lin de 277 à 320 ir.; essence de térében-
thine de 213 à 225 fr.; céruse garantie
pure de 212 à 215 fr.; mastic extra dt
vitrier de 52 à 55 fr.; minium de plomb
garanti pur 190 fr.; blanc de zinc broyé
v\ M. de 27-1 à 275 fr.; jaune et rouge
aroyés huile 125 fr.; noir broyé à i'hut-
ie 140 fr.

Prix net sans escompte.

iûii
Lyon, 33 mars. ~~ On cote : bois de

oouiangene 17 à 18 fr. le stère, ren-
du à la porte du boulanger; fagot» 75
d yo à 100 f,r. ie« 100 kilos; bois ebauf-
làge : ehêne fendu 24 fr.; chênes char-
milles,, hêtres en bûchas rondes 26 fr.;
ccociiees 28 fr. ie stère rendu chez l'a-
cheteur.

Toujours même marasme dans ié
jonmiereo des bois. Les arrivages soni
toujours nuls. On se demande quauu
ià crise prendra lin.

' ■S^^^»SSSSS3Sè^^^^^Sa^-S®a

Marseille, 17 mars.. — On cote : feuil-
les cuivre rou,<?e 775 fr.; jaune 750 fr..
plomb doux en saumons 115 fr.; en
tuyaux. 125 fr.; en feuilles 130 fr.; zinc
■ aminé en feuilles 290 fr.; étain Ban-
ka 660 fr.; Détroits 650 fr.; antimoine
en pains 350 fr. les 100 kilos net pris
a Marseille, à la consommation de
douane.

Paris, 21 mars. -~ Fers, aciers, tôl s.
-- rers iaaruiuuids au coke (cours com-
.oerciaux sans garantie ; aciers et 1er-
première classe 75 fr. ; cornières et pre-
•mère catégorie 76 fr.; fouillards bric ;
■ urn. et plus 85 fr. ; fers pour plancher-
première eatcgwie 75 fr. : fers U poui
.-ilancners première catégorie 77 fr
arges plats .base 80 ir. Tôles acier dou-

■J nui!. 80 fr. ; tôles base 3 mm. à 4 mm
32 fr.; tôles hase 2 mm. i/2, 84 fr
tôles marchands 1 mra. 1/2 88 francs
tôles inarchands i mm. 90 fr. ; les 10(
.iilos rendus obez l'acheteur octroi roi
ompris,

totaux divers (cours de la place di
cris;. Artimoine d'Auvergne M. ; cui '
re rouge en planche 650 fr. : dito ei
uyaux sans soudure 750 fr. ; en tuyaux
»udés 720 fr. ; cuivre jaune ~en plan-
lies première qualité 560 fr. ; euivi\

,jauno en. tuyaux sans soudures 655 fr
.'lomb laœiné et en tuyaux 200 fr. ; <ei
tuyaux de 10 à 19 mm., 200 fr. : iVJroib
■;',.■. troi de la ville de Paris 3.60 eiî susi
Pic ?;b brut de France et autres prove
nances M. . ,

■ItaiH. ~- Itain pur laminé, 1 mm
épaisseur et plus 785 fr. ; pur laminé ei
tuyaux, 0 mm. diamètre intér. et au-
dessus 785 fr. ; Banca Batavia en lin-
gots 705 fr.; Banca des Détroits 705 ir. :
Banca anglais 685 fr. ; français -en lin-
gots 680 îtr. .

Zinc. — Zinc laminé 390 fr. ; en tuyaux
de 0.05 et au-dessus 306 fr. ; droits
d'octroi de la ville de Paris 3.60 en sus
Zin" ivrnî premières marques 245 fr-

Londres, 21 mars. — Guivre. -- Sans
Changement. Bonne marque marchand,'
136 liv. à 136 llv. 10 la tonne (377.94 f
379.33. les 100 kilos au comptant) : 13"
liv. 10 à 136 liv. (376.55 à 377.94) à 'troi;
mois- Electrolvtiqu» 151 liv., 147 liv
(41963 à mai}.

Itain. — Marché piufe faible. Séiroib
81 -J liv. à 211 liv. 5 la tonne au comptan
586.37 à 587.07 les 100 kilos ; 210 liv
10 à 210 liv. 15 (584.97 à 585.68) à trot
mois. Anjtawa M& iiv. à SS0 ttv. $Q&MJ
à tf*.»«}'.

Plomb. — Etranger 30 liv. 10 k 29 n-y
10 la tonne (84.76 à 81.98 les 100 kilos)'

Antimoine. On. cote 85 liv. la tonné
(230.21 les 100 kiLs). . '

Aluminium, — Nominal.

âfia&T£l3»«s ©E étSMWMt
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en quatrième pa;xe

Ufm
Boî'deaux, 17 mar*. — On cote (en

oiHj.-'tyyt>/ . v.,.uauL-.uLipe Boiuiieur, i»z

A 195 , Habitant 180 ci. iSl ; Nouvel la,
Calédouie 140 à 160 ; Java 110 à .30- »

, uerto iiicô 120 a i;i'o ; costu Hma l -,-j. -'4
ii8''; Mexique 95 à 108 ; Mysore 130 u 135
-vlalabar i2o à i30 ; Saiou^ 132 % 133 •
■.îalti 108 à 115 ; Puerto Cabello if,'o a
, i0 ; 18 auto s 90 à 100 ; Rio 88 a 98
cJàrhia, 85 à 88 francs; le tout aux 50
uJi'.S.

Bordeaux, 17 mars. — On cote (en
uiiuej >. . Mara^uan, 130 à 140 ; Babij
^réparé 95 à 105 ; Puerto Cabelfo ÎEO

/..O ; fcaraqi 1 ■ tint 130 a 185 : Guiri;i
.urupau-o ... , 130 ; Accra Po a 100 ;
îiUayaquil ûrriba tio à _8û ; (Uwyaquil

55 ; Martinique 145 à 148 ; Haïti 85 à 95;
riniiiàu Ho à 120 ; San Tboiaé supér-
ieur 100 à 105 francs et lo tout aux 50
d. s. ^__ , _

Bordeaux, 17 -mars. — On cote :
>aigoii, importation", 60 francs ; Type
apt-n, 60 francs les 100 kilos.

Paria, 20 mars. — Hiz mandarin ex-
ceisior glacé 155 fr. -Marseille; riz Faddy
,.JII u-écortique 64 fr. Marseille. Son as
■z gros sur avril 15 fr. logé Est; son de
i/. lia 17 fr. logé Est. Brisures de riz,
argo, manquent.

FÛIWBES '
Bordeaux, 17 mars. — On cote :

.- c-- . _3 o : J. i-iii..^ (au pri-viiège colonial/, 240
; 250 ; noir, 180 à 190 francs les 50
iilos.

Com.nandex vos imprimés à i'imprl-
inerïa L. Godard et G' e , », 11 et 1*,
rue VUleroy, Lj#on.

Prilili li il» Éiipi
Sulfate d'ammoniaque. — Il est à crain-

dre que si les exportations anglaises sont
,e nouveau autorisées, elles restent li-
mitées comme quantités. Ou cote en dis-
ponible 20 à 21 % azote, aux 100 kilos,
-aris, Lyon, Bordeaux, Marseille, Nantes,
,et?e'do 68 à 70 i'r.

Nitrate de soude. — Cet article est rare
t naturellement cher. On espère cepen-
ant que ie contingent qui sera dévolu à
agriculture no sera pas trop minime et

,ue les, mesures nécessaires seront pri-
es pour qu'il soit acheminé h temps aux
tvers lieux de livraison. Cours norm-
aux base 1)5 % de pur, 15 1/2 à 16 %
.azote. Les 100 kilos disponible sacs
, origine Nantes, La Palliée, Bordeaux de
0 à 62 francs.
Superphosphates. —• L'approvisionne*

sent des usines en phosphates reste tou-
•:>urs très difficile et la tendance est de
lus en plus à la hausse.
Scories' de déphosphoration. — On pré-

oit; pour la campagne d'automne, une
égèrû augmentation des cours. Pour le
iomciit les limites sont les suivantes :

.7 %, 68,50; 18 %, 71,50, 19 %', 74,50 20
-. 77.50 dép. usines de l'Est.

Hordeawx, 17 mars. — On cote (droits
icq'ttîïtës) : Crèm* de tartre premier
jtanc, Bordeaux 36-0 à 370 ; 2e blanc 360

• i 370 i'r.
Cristaux de tartres. — supérieurs, 255

t 260 ; ordinaires 245 à 250 ; tartre
janc criblé 226 h 230 ; rouge criblé.
82 à 224 fr.
Matières de tartre. — 70 % le degré,

:38 à 240 ; 60 %, 2.32 à 2.33 ; lies sè-
iios, 30 % 1,12 à 1,15, 20 à 25 % 1,05 à

Lyon, 23 mars.- — On cote : alun
ordinaire en morceaux. 95 fr.; alun de
chrome 550 fr.; acide borique 240 fr.;
acide tartriquo 800 fr.; acide acétique
hors ville 140 fr.; acide oxalique 690
francs; borax 145 fr.; bichromate Je
potasse I.IOO fr.; bichromate de soude
iOO fr.; chlorure de calcium desséché
150 i'r.; sulfate de magnésie 80 fr.; hy-
posuiflte de soude 60 fr.; sulfure de so-
dium cristallisé (simili) 95 fr.; glycé-
rine blanche pure 30° 480 fr.; blanc de
duc broyé (simili) 160 francs.

Chlorate de potasse 350 fr.; sulfate
J'iMiunoniaque pour engrais 75 fr.; ni-
trate de soude neige 110 fr.; nitrate de
potasse neige 3O0 fr.; sulfate de cuivre
220 fr.; chlorure de chaux 120 fr.; cris-
,aux de soude 17 fr.; soude caustique
très rare); sulfate de fer 22 fr. Le tout
iux 100 kilos franco Lyon.

Pour les produits pharmaceutiques,
on cote au kilo ; antipyrine 54 fr.; sul-
fate de quinine 200 fr.; bromure de po-
assium 29 fr.; salicyiate de soude 49
francs.

Le sulfate de quinine est réquisi-
tionné.

Lyon, 23 mars. — Cn cote : Acé-
tate de plomb de 425 à 430 francs; aci-
:e chlorhydrique de 17 à 19 fr.; acide
litrique, 36 degrés de 100 à 110 fr.; aci-
(e sulfurique, 66 degrés de 32 à 35 fr.;
teide citrique de 825 à 850 fr.; acide
ormique 90 % de 225 à 230 fr.; alua
■pure de 125 à 135 fr.; alun ordinaire de
5 à 100 fr.; ammoniaque incolore, 22
legrés de 95 à 105 fr.; bichlorure d'étain
à 55 degrés de 200 à 225 fr.; bichlorure
i'étain à 60 degrés de 230 à 240 fr.; car-
bonate de soude 90 à 92 degrés de 26 a
28 fr.; carbure de calcium de 90 à 95
francs ; phosphate de soude de 140 à 150
francs; prussiate jaune de potasse ae
1.600 à 1.650 fr.; pyrolignile de fer àe
45 à 50 Ir,; sel d'étain de 600 à 650 fr.;
«si de soude 80 degrés de 45 à 48 fr.; si-
licate de soude 33 à 35 degrés de 20 à 22
francs; soufre en canons de 85 à 90 fr8
soufre sublimé de 85 à 90 fr.; sulfate d'a-
lumine de 55 à 60 fr.; sulfate de soude
le 15 à 16 fr. les 100 kilos franco Lyon.

Pour les produits de droguerie on cote:
essence de térébenthine de 195 à 200 frd
extrait de châtaignier 20° de 55 à 60 fr.;
ralles de Chine et du Japon de 375 à 385
francs; galles vertes et noires de 800 i
826 fr*; ganibier d* 145 à £5» fr.jjus CE
«{«M» «* m a 7% tir, »*•**» * W * &
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fr.; rouille 32 à 35 fr.; bois Gampêohe La-
/um de 160 à 170 fr. tes 100 kilos.

TARTRES £1 pERLVES
Montpellier, 20 mars. — Nouvelle

hausse sur ces produits.
On cote : crème de tartre 340 fr. es __

100 kilos; tartre brut 2,65 pour 70 d-,- j
are* et 2,70 pour 75 degrés ; verdet gris L
en grains 360 fr. les 100 knlos; lie 1e j
vin .1,26 pour 25 à 30 degrés de rende- a
îïl G II t ■

ClroslffKÉiliiÉstrieLaiire
ET FROMAGÊRE

... ■ ____-___-_-_--_-, i

■- LE ©KîiYElîE: TAXE
La taxation du gruyère entrerait eu 2

vigueur, paraît-il, le i" avril. Il avait ;
été question d'abord de fixer la taxe à
310 et 330 fr. les 100 kilos selon qu'il 't
s'agirait du fromage frais avant affi-
nage ou du fromage affiné. Ces prix se- i
raient nortés à 330 à 350 fr._ f
âSS^3eaii-S^œ^^^^^^^^SaBw^^S5SS^3S B

IEURRE. ŒUFS, VOLAILLES
Lyon, 23 mars. — On cote à la Halle ti

des Uqrr.eli.ers : beurre taxé; poulets u
Bresse de 6 à 6,50; poulets montagne t:
5,50 à 6 fr.; dindes 3 à 4 fr.; ceufs de >
Bresse 18 à 20 fr.; œufs d'autres pro- /
venances 15 à *8 fr. le cent. Arrivages à b
peu près normaux.

Bourg, 21 mars. — Marché bien ap- r -
provisionné en œufs; le beurre, depuis '
fa taxe, fait à peu près défaut. La vo_ v
laille, peu abondante, reste chère. *T

On cote : volailles, suivant choix de
4,50 à 8,50; poulets ordinaires de 3,50
à 4 fr.; poulets de grains de 2,50 à 3
francs; pigeons de 1,25 à 1,75; che-
vreaux de 6 à 8 fr. la pièce; beurre „,
laxé 4,00 le kilo; fromages de vaches de
2 à 2,30; fromages de chèvre de 1,80 a
2,20 la douzaine; œufs 1,75 à 1,80 la
douzaine. .,,

Bourgoin (Isère), 22 mars. — Peu
important. Vente active.

On cote : volailles suivant choix 4 a ,
4,50; poulets ordinaires 3,50 à 4 fr. la H
pièce; beurre suivant qualité 4,35 'e
kilo; fromages de vache 1,80; froma-
ges de chèvre 1,80 à 2 fr. la douzaine;
œufs 1,50 à 1,60 la douzaine. , ie

CHAMBRE SYNDICALE ?j
DB LA fr

BOOLANGFRIfi fil GIV01 S i
et des Communes volsir.es

La Chambre syndicale a tenu une réu-
nion à l'Hôtel de Ville le mercredi 7 ©
courant à 5 heures du soir.

Plusieurs clames de mobilisés assis-
tent à ia réunion. Remarquées : Mnoes
Pras, Pothin, Poulaillon, "Maillet. Ex
cusées : mrries Cachet, Croizat.

Le président propose de nommer un
secrétaire en remplacement de Pcyracho-
mobilisé dès le début et dont la femme
a transféré le fonds de boulangerie a d«
Rive-de-Gier; ie nom do M. Duret, syn- J;
die, est proposé et accepté à l'unanime- ifi
té. ' in

Ensuite le président parle de l'aug- tè
mentation du prix du pain, mais il pose
comme condition. « sine qua non » la sup- se
pression totale du portage de pain à do- 3
rnieile, les meuniers, dit-il, nous font
payer ie camionnage des farines et vu' Us M
vous livrez, au même prix qu'au rnaga
sin, le pain, chez les "clients. Après uii **

échange d'observations entre MM. 'Déper-
du, .Place, etc..., on adopte ce qui suit :

Lo portage de pain sur toute l'étendue
de la commune de Givors sera supprime
à dater du jour de l'augmentation c'ai
prix du pain, et ce, pendant toute la
durée des hostilités ;■ sera seul autorise
le portage dans les hôpitaux, hospices et
établissements de bienfaisance, ainsi que
dans les communes wisines.

A ce moment M-. le Maire, que le pré-
sident avait vu au preaiame, un se.- en-
trée dans la salle, M. le Président, au
nom de tous ses collègues, lui souhaite :>
ia bienvenue, et ie remercie du grand p
honneur qu'il fait au syndicat en venant
prendre part à ses délibérations. Lu P
quelques mots le maire remercie, puis f.
explique que M. Girardin l'a îonguemeni
entretenu de l'intérêt urgent quil y au-
rait à relever le prix du pain, etc., et a
accepter une augmentation de 2 du 3 al
centimes par kilo. M. Girardin explique
de nouveau qu'il est de règle de vendre pi
le pain, à Givors 2 centimes au-dessous ni
de la taxe de Ly-on. La discussion s'en- q,
gage entre le président, le maire, MM.
Gemelas, Déperdu, etc.; finalement, le |j|
maire accepte la demande du syndicat. o.
puis il questionne différents membres sur f)
leurs approvisionnements en bois, puis
se retire en remerciant la boulangerie a _
d'assurer l'alimentation de la population
qui s'est accrue dans des proportions J_
considérables. De 13.500 habitants avant lr

la guerre, elle dépasse aujourd'hui 22.003.
Le président ensuite ràtt part à ses aj

collègues de la lettre de M. Godard, re-
lative au « Réveil de la Boulangerie », >,
plusieurs se plaignent de ne pas en avoir t "r
reçu; après explications, tous consentent
de payer l'abonnement. Ce sont : MM.
Girardin, Déperdu, Gemelas, Duret, Pla-
ce, Fénénn, Mafllet.Pras, Vve Cachet. m
Croizat, Jailler, Chatelet, Pothin, Pou- P]
lailten, Prieur, Vve Chollier, Journoud. ^

Avant de lever la séance, le président ^
assure ses collègues qu'aussitôt qu'il au
ra connaissance de la décision de Lyon,
il enverra les nouvelles taxes- Ê,1

En, conséquence, nous vendons, depuis ^ ]
le 10 mars, 0.50 le kik>. Y

GIRARDIN. L

gME.OF3QL-.06JE: g
m

Nous avons appris avec tristesse le
décès de, M. Serres, associé et hoau-pè- ac
re de M. L. Besombes, à. Figeac (Lot). g<

En cette douloureuse circonstance, nous cc
présentons aux familles- Serres et Be- a<
sorabes, l'expressi'oa de nos profonds p.
sentiments de condoléances. et

_, <& m
" est avec une grande tristesse que

apprenons le décès de M. Mégret, gérant pj
du Bureau de placement de Ta Chambre m
syndicale patronale de la Boulangerie Q\
lyonnaise.

M. Mégret que nous avions vu encore q,
tout récemment est mort presque subi- fa
tement. Il jouissait d'une grande estime j_
dans la corporation de la boulangerie
lyonnaise, grâce à son caractère égal et a _
affable. Sa mort sera vivement regrettée.

Les funérailles auront lieu samedi 24 h
courant, à 2 heures. Le convoi partira du „.
domicile mortuaire. 5, rue de la Platière. J*

Nous présentons à Mme Vve Méçret et { '
à nos amis de la Boulangerie lyonnaise. ' ,
1 assurance de nos profonds sentiments de
condoléances. 7*s»s"S_

MA te fis M âteMls
SITUATION GENERALE E

Vins. — Les affairés sont calmes par ,■
suite de la restriction toujours plus grau- "

. Je des expéditions; on note dans le Midi *.
un recul de 2 à 3 fr. par hectolitre, prix »
inshaiwcs dans les autres régions. En Ai- J
/crie la situation du commerce est très
difficile pour certains, des fûts sont à quai
icpuis octobre attendant leur départ. *

Alcools. — La crise des transports en-
trave toujours les transactions qui sont \
absolument nulles. A la Bourse de com- o

erce ae Paris aucun cours officiel n'esi ,'■.
inscrit. A Bordeaux les affaires en al- |,
iool sont toujours très rares. On cote les j,
dcools pour utilisation privilégiée ae s

200 h 270 fr. l'hectolitre logé, les 90 de-
nés, droits de douane acquittés. A Mar- y
■cille ces mômes alcools sont cotés de 260 j
i 275 fr. droits de douane acquittés.

liercy ei. entrepôts. -— Les approvision- n
nements sont toujours d'un chiffre infé- r
rieur à la normale; quelques péniches
chargées de vins du Midi sont arrivées t
dernièrement; par les canaux; les arri- i
rages par fer en wagons-réserroirs sont n
toujours en très petit nombre et le com- \
m erce se plaint des frais de magasinage
très élevés qu'il a à payer lorsqu'il ne à
iieut enlever immédiatement les muids c
emplis du vin tiré des wagons. On cote 2

tes vins rouges Midi 105 fr. en wagons- a
réservoirs, quelquefois 110 fr. l'hecto. F
Los vins blancs de 108 à 115 fr. suivant v
orovenance et qualité. Au détail, les vins
rouges se payent 260 à 265 fr. la barri-
que.

B
■Me nos ('owespmuiontt, partisub*»s "V

Montpellier, 20 mars. y
Eau-do-vie de vin a i>2", 200, 1res ra- n,

ce; de marc à 52°, 240 francs. j

Nîmes, 19 mars.
3/0 B. G. 86 u , 480 à 500; 3/6 de mar.

18», 335 à 340 ; eau-de-vie de marc, 52" y
!0 à 215 fr. 1
Vins. — Aramori supérieur 8 à 9°, 60 !)

i 67 ; reicntagne. 9 à 10° -38 à 69 ; Cos- :i

■ lères, 70 à 71 francs.

Auch, 20 mars. ;.
Malgré la difficulté des expéditions, t

les cours se tiennent fermes. 1,
On cote : vins rouges, la barrique de "I

2/28 litres, de 150 à 160 fr.; vins blancs, >■!
la barrique de 228 litres, do 140 à 150 R
francs. - t?

Montpellier, 20 mars. ;

Vin rouge, courant 8 à 9°, 66 fr.; monta-
eno 9 à 10°, 68 fr.; montagne supérieur T
Ki à 1.1 • 70 à 71 fr. l'hectolitre selon qua- |

(

lité et conditions. b
©©©©O©OOÎ»©eK5©©©©0©©S©S©©©©©©© fc

FOUHIÎAÛES, GRAINS . ^

ET SlffillLAIïe_?S DE mikm&ÎLLg. ._

Les négociants en fourrages et grains Â\
lit Marseille viennent de former un syn- I
dicat dont le but 'est la défense de leurs î
intérêts commerciaux afin d'obtenir des JJ
tnàr'cbanidises pour satisfaire leur clien- iu
tète. P

Tout négociant non inscrit peut s'adres- -_
ser à M. Maruis Bernand, président 54 ;jî
Boulevard Loiigchamp, Marseille.

Nous souhaitons bonne réussite au nou-
veau syndicat.

©oœ®@ôëèooo@o©®®@ooooooo@oosîô
 '""■- ' te

d.

; fi

LYOW-VAISE
V:

Porcs. — Amenés : 666; renvoi : 0. Pre- d,
oiure qualité, i.47 ; 2", 3.45 ; 3", 1.42.
Prix extrêmes, 140 à 150. p

Bien que l'apport ait été moins im-
portant que lundi dernier, la ve-mte a été f_
âTtivë et on constate une hausse sur %
'■-s cours. 2'

Mardi *0 mars.

Boeufs. — Amenés : 1.003: entrés aux
abattoirs 286; au total : 1.289.

Ou cotait le demi-kilo poids mort :
première qualité de 1.55 à 1.62; deuxiè-
me qualité de 1.25 à 1.45; troisième »
quaité de 1.12 à 1.20. n

Au poids vif on cotait : première qua- Ç
lité de 0.88 à 0.93; deuxième qualité de a
0.75 à 0.80; troisième qualité de 0.60 à a

o.7o. y_
''eaux. — Amenés ■ 728- entrés BU\ «

abattoirs : 113; au total : 841. a

On cotait : première qualité de 0.95 k

à 1 fr.; deuxième qualité de 0.85 à 0.90;
troisième qualité de 0.75 à 0.80.

Kontoas. — Amenés : 240; entrés aux
abattoirs : 871; au total : 1.111. P

On cotait : première qualité de 1.75 K

à 1.85; deuxième qualité de 1.65 à 1.70; SÊ

troisième qualité de 1.50 à 1.60.
 Ul

Jeudi 2.2. mars. w

Wioutons. — Vente suivie, cours **
maintenu?. Amenés : 450; renvoi :0. "
Première qualité 1,81; deuxième 1,67;

 1U

troisième 1,57; prix extrêmes de 1,50 ,
à 1,85. di

Porcs. — Transactions calmes, cours
en baisse. Amenés : 193; renvoi : 0.
Première qualité 1,45; deuxième 1,42;
troisième 1,40; prix extrêmes 1,32 à- 4
1,47. d(

Vendredi 23 mars.

Bœufs. —r Amenés : 572; entrés aux
abattoirs : 180; au total : 752. Chiffre
en augmentation de 150 têtes sur le a.
marché de vendredi dernier. Renvoi : 80 e

Allure générale plutôt calme, les le
acheteurs peu nombreux et le» arriva-
ges suffisants pour les besoins de .a. fi
consommation ; mais vu le cours éilevé ls
de la marchandise, à son point de dé- p
part, les transactions ont été difficiles R
et le» prix payés sont restés les me- p
mes que «eux pratiqués mardi dernier. te

On cotait le demi-kilo poids mort : 7;
Première qualité de 1.55 à 1.60; deuxiè- 5j
me qualité de 1.25 à 1.45; troisième le
qualité de 1.10 à 1.20. P

Au poids vif on eotait :' premier? c<
qualité de 0.88 à 0.92; deuxième qualité
de 0.75 à 0.85; troisième qualité de 0.59
à 0.70. Ai

Veaux. — Amenés : 878; entrés aux di
abattoirs : 130; au total : 1.008. j 7,

Nous avions à peu près le même nom- 1 li
bre de veaux que vendredi dernier; j 3:
quant aux affaires, elles nous ont paru ! à
moins suivies, !es transactions ont été
longues à se faire sans cependant ame-
ner de changement dans les cours.

On eotait : première qualité de 0.95
à t fr.; deuxième qualité de 0.85 à 0.90; :

troisième qualité de ©.75 à Q£Q. «

PARIS-LA VILLETTE

Lundi 19 mars.
Amenés Vendus i- tjual. '£ quai, a* q-

Bœufs 3698 2696 280 «70 260 \
Vaches 1436 1406 280 268 248
Taureaux.. 135 435 256 246 234
Veaux 1022 1022 370 310 260
Moutons.. 10915 10915 434 380 334
Pores 3718 3713 418 400 364

On cote au demi-kilo net : ~
{

Bœufs. — Animaux de 1"' choix 1,30 ,
a 1,50; limousins 1.28 à 1,48; blancs 1,27
,, 1,47; gris 1,27 à 1,47; manceaux 1,20 à
!' 40; qualité ordinaire en manceaux an-
glaisés 1,20 a 1,40; normands. 1,22 à l/>0.
eharolais et njvcrnais 1,22 à 1,40; ebo-
tetais, nantais, vendéens 1,25 à 1,32; sor-
tes de fournitures 0,93 à 1,09; viande à P
saucissons 0,80 à 0,92.

Vache». — Bonnes génisses 1,32 à 1,53.
vaches d'âge 0,92 à 1,10; petite viande n
de toutes provenances 0,90 a 0,94. ti

Taureaux. — De choix 1,18 à 1,35; 1
qualités entre-deux 1,08 à 1,15; sortes de 1,,
fournitures 0,95 à i franc. b

Veaux. — De choix, Brie, Beauce, Gâ p
tinais 1,75 à 2,10; qualité ordinaire dito a
1.70 h 2 fr.; manceaux 1,60 à 1,85; gour- 0,
nayeux et picards 1,15 à 1,60. Service et 0,
Midi 1,15 à 1,60. Champenois 1,65 à 2 fr.

Moutons. — 1" choix et agneaux 2 fr. s
à 2,35; nivornais, bourbonnais et berri- ,_,
chons 1,65 à 2,08; brebis métisses 1,62 h o
2,05; albigeois et limousins 1,62 à 2,05;
ariégeois, amenais, Toulouse 1,57 à 2,03: a
Haute-Loire, Sarfhe, Vendée 1,52 à 1,65. ;,
Midi 1,37 à 1,70. J

p
Jeudi 22 mars.

A.n,?nê« AVn.u.s é quai. S- q, X qr. li

Bœufs 1367 1367 286 270 250 te
Vaches 1050 1050 286 268 238
Taureaux.. ' 2®5 285 260 250 238 d-
Veaux 732 732 380 326 276 tc
Moutons.. '6282 6282 434 384 334 R
Porcs 2810 12810 418 400 304 P ;

.., ' is
.Marché très modérément approvisionné, &,

iemande bonne et prix soutenus aux en- 3 ,
virons de ceux de lundi dernier pour les j
moutons et les porcs, avec une avance de
0,04 à 0,06 pour le gros bétail et de 0,10 C(
;i 0,16 pour les veaux. „

On cote au demi-kilo net : c .
Bœufs. — Animaux de 1 er choix 1,33 a ïl

1,53; limousins 1,32 à 1,52; blancs 1,32 a f|
1.52; gris 1,32 à 1,52; manceaux 1,28 à
1,43; qualité ordinaire en manceaux an- ry
laissés 1.28 à 1,43; normands 1,31 à 1,47; ! u

''barolais et niveraais 1,35 à 1,40; cho-
ietais, nantais, vendéens 1,28 à 1,35; sor-
tes de fournitures 0,96 à 1,12; viande à «.
Saucissons 0.83 à 0.95. ,:,;

Vaches. — Bonnes génisses 1,35 à 1,55; j.
vaches d'âge 0,95 à 1,1 S; petite viande de A.
toutes provenances 0,93 à 0,97. „j

Taureaux. — De choix 1,20 à 1,37; qua- „,
lités entre-deux 1,10 à 1,17; sortes de
fournitures 0,97 à 1,02.

Veaux. — De choix, Brie, Beauce, Gâ- ?;
tinais 1,80 à 2,10; qualité ordinaire dito
1.75 à 2.05; champenois 1,70 à 2,05; man- ','

■ ceaux 1,60 à 1,90; gournayeux et picards „
1,20 à 1,65. Service et Midi 1,20 à 1,65.

Moutons. — 1" choix et agneaux 2 fr. ,'
à 2,35; nivernais. bourbonnais et berri- ',
chons 1,65 à 2,10; brebis métisses 1,65 a ■ .
2.10; albigeois et limousins 1,65 à 2,10; ^
ariégeois, agenais, Toulouse 1.60 à 2,05; :

Hatrte-Loire, Sarthe. Vendée 1,55 à 1,70. «
Midi 1,40 à 1,70.
Porcs. — De l'Ouest et vendéens 1,25 à
1,45; du Centre 1,25 à 1,45; limousins ei
auvergnats 1,25 à 1,45; coches 1,10 à 1,25.

BrmîfSEÏLLE ri

21 mars. jf
ffloutoeis. ■— Nous avions 4.469 mou- Tt

tons et brebis uu pays, soit 1.000 têtes |
de plus que le marché précédent.

Malgré cet excédent de marchandise i
l's cours ont subi une forte hausse es-
timée de 40 à 45 fr. les 100 kilos. Les <*
transactions ont été très actives et le
nombre de moutons n'a pu satisfaire
la demande de tous les acheteurs.

On cotait : les moutons de 400 à 415
francs et les brebis de 400 à 420franos.

Boeufs. — Amenés': 155 bœufs et 13 j<
vaches du pays. Nous avions 41 bêtes g..
de moins que la semaine dernière. 3 5'

Nous1 avons eu une hausse de 25 fr.
par 100 kilos sur les bœufs et vaches. ec

On payait les bœufs gris de 300 à 310 ! 0
francs; 'les vaches première qualité de
280 à 295 fr.; de deuxième qualité de n
270 à 280 francs. (S

Vente active sans renvoi.

AViGSKOWi 'f<
20 mars.

On a vendu : Bœufs -et vaches : par a ,
suite de pénurie de transport, ciarcin
nul; impossible d'établir les cours, va- *
riant jusqu'à 3 fr. et plus; veaux, de 180
à 190 sur pied ; moutons, 360 à 370 ; J
agneaux, 2MQ à 300; cochons ,340 à 350, M
viande nette; petits cochons 50 à 70 fr. f|
ia pièce. On cote sur pied : cachons.
245 à 260 ; agneaux ,160 à 175 les Vf-.-

21 mars.
Foire passablement approvisionnée

pour l'époque, mais le nombre des ache-
teurs présents a motivé une hausse as- | n
sez sensible sur tous les bestiaux en gé- fc
nôral. , n

On a vendu : bœufs de boucherie, 340, a,
de 95 à 135 fr.; veaux, 500, de 130 à 160
francs; porcs, 110, de 260 à 290 fr.; co-
ches grasses de 220 à 250 fr. les 100 ki-
ios sur pied.

Lo bétail de culture est très recherché df
et se vend à des prix plus élevés que celui le
de boucherie.

BIJORIi Fi
22 mars.

On a vendu : 44 moutons de 3,20 à
- 4 fr.; 50 veaux de 1,84 à 2 fr.; 64 porcs

de 2,80 à 2,90. cl
LOUHANS «

20 mars. _/
Petite foire de quinzaine assez bien b<

approvisionnée, activité sur les laitons
et les porcs gras, baisse sur les veaux,
les bœufs se vendent toujours cher.

On cote : Bœuts de boucherie, 68 à 70
fr. les 50 kilogs; de trait, 850 à 1.200 je
la paire; taureaux 400 à 500 francs la ac
pièce; vaches pour boucherie, 65 à 68 fr
les 50 kilogs; laitières 500 à 600 fr. la
pièce; génisses 170 à 210 la pièce ; mou- .
tons 65 h 75 les 50 kilogs; veaux, 60 à
75 les 50 kilogs; porcs 133 à 1,40 fr. les m
50 kilogs; coches grasses 120 à i28 fr. d<
les 50 kilogs; truies pleines 250 à 350 la jfj
pièce ; laitons 60 à 90 francs la piè- [Q
ce. p.

S^ATOUR fc
22 mars. 3"

| On a vendu : bœufs de fourniture, 5, &
I de 110 à 130; vaches pour boucherie, s<
i 7, de 130 à 150; moutons, 27, de 160 à

180; veaux, 23, de 160 a 190 fr.; porcs,
313, de 256 à 270 fr.; laitons, 17, de 57 .1

! à 78. '
Hausse sur les pores gras.

mmES j L;
21 mars. i lo

On a vendu : 400 bœufs, de 2.90. 2.60 ! si
et 2^0 ; 5OT veofee* à ZMO, â#> «t * fs\ ; ■ U

400 moutons, 3.90, 3.60, 3.10 ; 154 brebis,
3.60, <i:JJ, ~.'0 poids morts; 380 agneaux,
2.10, 2.05 ot Lou , "££<) veaux, i.i-ï, i.oo,
i.ôv; ii porcs, 2.80; 2.74 et 2.00 poids

» vifs.'
i .-.rarché peu approvisionné.

1 UASTOY
i 19 mars.
i On, a vendu : 26 bœufs de 150 à 160 fr.;

27 vaches de 145 à 158 fr.; 9 taureaux do
135 h 145 fr.; 88' veaux de 100 à 110 fr.;
118 mutons de 220 à 240 fr.; 140 porcs,
ie 200 à 205 fr.
eooooooooooooooooooooooooooooo

Achats de Laines
par le Servioe de l'Intendance en 1817

Conformément aux instructions au
ministre de ta guerre le service de l'In-
tendance va procéder en Algérie, ou
1917, à l'acquisition amiable de toutes
les laines « exportables » propres aux
besoins de l'Armée (laines pour drap,
pour couvertures, matelas, etc..) Les
achats comprendront toutes les caté-
ce pour les besoins de l'industrie lo-
cale y compris les débris et les laines
pelades ou de mégisserie, quelles que
soient leur nature, leur couleur et leur
provenance,
gories de laines non utilisées sur pla-

Par suite, comme il sera indiqué ci-
après, passé la date du 15 mars et
jusqu'à nouvel ordre, aucune laine non
préalablement présentée à l'Adminis-
tration militaire et ayant bénéficié d'ui
laisséz-passer délivré avant cette d.a
te ne pourra sortir.

A titre transitoire, et en raison des
difficultés de transport qui n'ont pas
toujours permis aux négociants ex-
portateurs d'embarquer leur,.marchan-
dise de la tonte 1916, un dernier dé-
lai valable jusqu'au 15 mars, leur sera
accordé pour déclarer et présenter au
service de l'Intendance, les lots dont
ls demandent la sortie.
"L'autorisation de «ortie ne sera ac-

cordée que pour les laines reconnues,
iurès ' expertise, io.nr.. pres à la ani
cation des draps, et pour les quanti-
tés effectivement déclarées et présen-
tées à la date ci-dessus.

Les achats se feront comme l'an der-
nier, par des commissions analogues
aux commissions d'achats de mbutôm
ou de céréales, opérant dans certain.-
:, entrcs et se rendant en outre i\ dal
fixes ou aux époques fixées . d'avanc
■tans les principaux marchés lainier.-
de leur circonscription. Ils auront lieu
dans la limite d un prix maximum ar-
ête par M. le Gouverneur Général,

avec paiement immédiat. 1
Les achats effectués l'an dernier

ayant donné Je, bons résultats et ayant
été avantageux pour îles producteur-
et négociants, il est certain que cette
année, l'empressement des intéressés
ne sera pas moins grand. L'adminis-
rateur militaire compte d'ailleurs su

le patriotisme; et les sentiments élevés
de tous pour lui rendre facile la tâche
qui lui incombe et qui touche de si :

près à la Défense Nationale.

GOQQGûaeoQaooQQQoooQaaooa&o&Qa

,£MS. ._&- JR «L -ea_. G* UU

Nous apprenons le mariage de Mlle Ma-
rie-Antoinette Paret, fille de notre excel-
lent ami Paret, secrétaire général du
Syndicat interdépartemental de la Bou-
cherie do la région lyonnaise, avec M. Jo-
seph Morillon.

Nos bien sincères félicitations et vœux
de bonheur aux jeunes époux.

SÀlND01l*-$âUISNS

Lyon, 23 mars. — On cote à la Halle
des Gordeiiers : saucissons de porcs de
5,50 à 7 fr.; épaules 4 à 5 fr.; jambons
5,50 à 6 fr.; mortadelle 6 fr. le kilo.

Chicago, 20 mars. — Saindoux. — On
cote mai 19.70 cents (253.75 les 100 ki-
los) ; juillet 19.67 cents (253.36).

Lards en barils. — Mai 34.27 cents
(220.71 les 100 kilos); juillet "3.40 cents «
(215.11).

Côtes de pore. — Mai 18.02 cents
'232.1! les 100 kilos); juillet 18.12 cents
(233,40) .

Recettes de porcs à Chicago 7.000;
aux villes de l'Ouest 41.000.

E! ACHATS PUBLICS
_ I ., ,11 _,„..,. U l 1,1 I l

MINISTERE DE LA GUERRE
At.it

Marseille. — 31 mars. Première sous-
intendance, 9, rue Sainte-Victoire. AdTjud.
tourteaux variété blanche, dite Ruiis'que .
ou Ooromandel fabriqué exclusivemen. c
avec des graines d'arachide.

OOi^ilISSIOra SES OKDIRS&iHES !

Avignon, 20 mars. -- 7° génie. Adjuci.
de viande. Adjudicataire : Vouland, 2.47
le kilo. t

Roanne, 2 mars- — Caserne Combe
Fourniture viande, 219 fr. les 100 kilos.

Âvla
Oran. — 5 avril, 9 heures matin, 6' i

chasseurs' Afrique, quartier II, b>„uie- 1
vard Joseph-Andrieu. Adjud. viande frai- '
che, période du 1" mai au 31 octobre. '
Soumissions avant 1°'' avril, 16 heures.

FOUFffiÂCSES A LA RATION
ftéeuitat-j

Limoges, 17 février. — 14 heures- Ad- '■
jud. fourrage pour la place de Bellae, .;

. adjud. Massaloux à Magnac-Laval à 0.40. j

BUREAU DES DOMAINES
Swis

Le Mans. — 29 mars, 14 heures 30. Ma-
nutention militaire, avenue Thiers, adj. l
de l'enlèvement d'issues de l'abattoir i
municipal pendant le mois d'avril : pr.
lot, suif de dégraisse, environ 20 kiios .
par jour; 2" lot, créions provenant de la ,
fonte des cuirs, environ 5 kilos par j'our, (
3" lot, têtes, os, cornes et pieds; 4 e lot, j
estomacs et intestins, frissures et frais- <
ses, mamelles et vessies; 5" lot, sang. ■ ''■

 -«-. .

VENTES DE CUIBS ET PEAUX
Dijon. — Ver.te publique éxx 12 mars, y

Laureau. •— Abats de Dijos (aux 50 ki-
los) : veaux sans tête lourds, 7 k. 2
sus requis.; moyens 5,7/7 k. requis. ;

. léges». S> lu i eéi'.s, 239 ; ■ axii^-iuvtféi,

requis: ; moutons laine 122.75 à 120
lasons, 80 .ri

Nantes. — Vente publique do l'Uni.
i tu fi oiars (Abai-S" de Nantes). — Coi

■es v. c. q. v. déc. veaux p. c. queue-
vides. Prix aux 50 kilogs : veaux, à tê-
te légers 4.5 et sous 167.50 à 192.50 ;
extra-légers 172.50 à 197.50 ; Paris 117.50
à 202.50.

Rennes. — Vente publique Loulier du
' 14 mars. (Abats de Rennes). Prix aux 5(

kgs : vecux h tête lourds et moyens, ré
quis.; légers 6 k. et soûs 177.63 à 200 2c
veaux s. t. lourds et moyens, requis.

' egers / k, et sous 185 à 207.50 ; veair
caris 75 à 85 ; moutons laines salés, 12

■1 122 ; i/2 laine et rasions, 70.
Ljverpool, 15 mars. — Il n'y a pas de

changement sur le marché. La situation
oniioue pareille à précédemment, par

suite de la restriction des importations
De nouvelles ventes ont été annoncée.-

on cuirs frigorifiques de l'Amérique du
Sud- Elles ont été faites aux dernier

: ours, tant pour le compte de l'Améri-
que que pour l'Angleterre, ces derniè-
res affaires étant traitées pour le comp

e du Gouvernement anglais-
Les cuirs divers qui arrivent à Li-

verpool se vendent facilement, mais le
affaires pour embarquement restent ar
rolées.

Angers. — Vente Bélouin du 16 mar;-
— Cuirs avec c. déor. Prix aux 50 kgs :
/eaux légers avec tête 160 à 200.30 :
sans tête 175 à 215 ; moutons laine 119.2i
h 113.10.

000000000000000000000000000000

Bulletin financier
Lyon 23 mars.

Le marché a, en général, légèrement
iléchi, sans que l'on puisse en connaître
la raison exacte. Les banques russes sont
réouvertes cependant. Des réalisations
ombreuses ont eu lieu.
3 %, 61,80; 5 %, 88,10; Crédit Lyonnais

1.197; Briansk 440; Banque National cré-
iit 675 Gnome 3.690-3.665; I-irminj
L750; Saint-Etienne 2.225; Lroges 1.930
'échfney 1.645; Rochet 1.005-1.000:
'ourchambault 1.740; Hotchkiss 530-535:
orges d'Aiîevard 910;.

!.,a sousci'iption aux obligations du
Irë'dit Foncier, actuellement terminée, a

■>ïié un bon résultat.
A la Bourse de Paris, parmi les ban-
cs on cote aujourd'hui très ferme à

3,215 la Banque de France qui n'avait pas
ié cotée depuis quelque temps La Bau-
me de Paris regagne encore 10 francs à
1.020, le Lyonnais est ferme à 1.194.

oooooocKKîooeooosQoooosooooooeb ;

SOIS DE RÎZ D'ITALIE. Adresser de- j
mandes à Eg!î-Bontems, courtier, quai i
Kulchiron, 43, Lyon. Tél. 31-64. '

SUREAU. DES DOMAINES DE LYON

Vente aux Enchères Publiques
Les vendredi 30 et samedi 31 mars 1917,

: 1 deux neures du soir, sur la place du.
Marché aux chevaux à Lyon Perracbe,
il sera procédé à la vente aux enchères
publiques de :

34 mnn BEFOHI
des chasseurs d'Afrique

Tous les amateurs, marchands de che-
aux, commerçants, industriels, éleveurs,
i,c. , seront admis à enchérir ; aucun
ortillcat ne sera exige-
Les chevaux peuvent être examinés la

veille de ,1a vente, de 9 heures à 10 heu-
res, à Satbonay et le jour de la vente
une heure avant les enchères, sur le
/.-arche aux chevaux.

Le prix sera paye comptant avec 5 0/0
en sus pour tous frais et les chevaux
seront livrés après le paiement sans har-
nais.

L'Inspecteur des Domaines, BAJOT.

|f î II lioitfilois, iiîîoi, Mmi Papiers, Poils,
mm$f OS, COREES, DÉCHETS Û!VE'R,$, ETC.

CAOUTCHOUCS
Lyon, 23 mars.

Uleux G-outcnoucs

enveloppes auto» lisses niiuq. Uiv.. 55 60
cil v eiuppes autos lisse» Miolietiu 6U 6»
ùiiveiupjjes voiturette* ÙSM* *» °"
,i,iiveio_jpeb auto» leiTees *u dS>
ùuvelup_je» velus suupleâ « «^
ottudci_.eb pleins avec tuile ** **
.jiiiiua__t!B pleins sans tuile • '* •"
..iiauiiirea ruu^es aulus suup. petits

uioioenux tOO HQ I
..haiiioi-e» rouges autus soup. eut... jiaô 4i<âO
-iiiuiinres ruuyes veius suuples zw Ï10
..îiaiiujres à aïi' grises llut. soup... «..5 à'tQ \
-.uaiiiores à air ï/t llulUut ISO li>ô
.^iiiiuitires à air roug. uu gris, sécli. tiO 65 :
,;a\ aies lisses 60 05
oavates bains de mer découpées... 45 50
.juutjts mêles 60 65 ,
iiuues ue vuitures d'enfants 2ô 30 j
..icipets rouges et divers 80 85 {

lit >.0o «.nos fra.uou Lyon.

CHIFFONS
Lyon, 23 mars.

Chiffons pour Papeterie
toiles propre» tolauchea.* ov . »à
tiiiiiios luéieio tuile et coton... 4ti 45
tuiles mêles 30 . . Sa ■ ]
ouiies durs 4u .. 45 .. |
..-.otuuiios mêlées <& . . 30 . . j

, uiiifluiis mêles 25 . . 40 . . j
oui'Uiiies mêlées 65 .. ÎO .. j
lùeeues oliauvre pur 75 . . 80 . . j
■^ul-aes grosses, cordages lo. .. 130.. |
b«te 100 k. gare de» vendeurs région lyonnaise |

Otilffons a« Laine

.suu-veautée iWo iSy
i>iap ueui laiilêur UQ iBt
tiognuifes Ue ohaiue fil ïd *.
,jrap vieui. mêlé, dépiecé tiô Bt
uinp vieux mêle non dépiécé 50 6u
.uerinus uuir <îOl' iXM
.viermus eouleur IU0 ito-
i rieu Laya* meiés U00 'iiv
i. «tiittiie blanche -80 iyu
oerges et muiietuns 140 15o
.^uauBsuiis fourrés 50 6o
■...auiés unes mêlées , . U'O -Ou
..dinés a iiialtjias, sans crins #&> &&
values à tualeias, avec crins ïôi' ioo

. - iwo «.nu» iruiiou L^oi).

«IETAUX
Vieux métaux

Ferrailles

Lyoa, 23 mars.

Ferrailles, ciblons ,5 lt)
l'oute grise uu mécanique 20 ii
t'ente marmite uu brute 12 14
essieux et bandages lb 2u
v is Ue pressoir, rails 18 jjo
Huutreiles, bouts d'arbres 20 2
Uolers de chevaux 15 y
Déchets de tùie neuve 12 Li
Vieille tôle piatinage -,
l'Ole de obaudiéres dérivées '. 13 15
tournure u*i fer grosse 4 4 50
Tournure de fer petite .' 8 50 4
tournure de fonte propre 5 6
•..croies de tonneaux g g
Kessorte de sommiers ..'.'.. 4

Fers blmnes

Uognures, blanc brillant 9 10
Rognures, blanc terne g y
V«eiiles boîtes de conserves..,.'.".!' 10 il

Cuivre

Cuivre rouge, non étanie 380 390
Cuivre rouge, étamé 370 380
Brimze ' 380 390

Cuivre jaune, lourd et léger 190 200
1 Tournure de cuivre rouge 3îÛ 380

î'ournure de bronze 320 33*.
Tournure de cuivre jaune'.'.'.'. . .'.'.'.' 15o 160
Tournure de laitoa Îi9 .30

Zin§

Rognures de »!ne ,«**, . . l«9 170
Vi«uX zine ordinaire Î50 le

Etait
j Mitraille d'étain 3b0 36e

Mitraille à caractères i20 130
Papiei- chocolat 32o 330
Soudures 33 % 240 Ï50

Aluminium
Mitraille d'aluminium 3S0 390
Tournure d'aiuniiuium 280 290

Plomb
; Vieux plomb tuyaux ou feuilles 100 105
i Plomb tout-venant 90 95

Capsules de bouteilles 90 95
Les 100 kilos franco Lyon.

Métaux Précieux

Lyon, 23 mars.

- Or : Médailles de l'Etat 3 te
Monnaies 9U0 ta./ m 3 05

j Or môle , 8 18
I Boite uiuiitres, alliances 2 38

Or creux 2 40
J aserou 2 30

j L< gramme

I Argent : Vieux Paris (i ,r titre) 78 a
| Coq (l«r titre) 7? »
l Nouveau (1" titre) 75 »

2« titre 58 ■
j Galons gendarmes 30 «

Sergent blanc 30 »
j Sergent doré 50 »
| Soutachê blanche 30 »
j Soulacûe durée 50 D

j uguiaires blanches 72 »
j Jugulaires dorées 82 »

Faux doré (militaire) 1° "
i Paux blanc 1 50

Platine : Pur 8500 fr. le kiio
Cuivres dures (suivant qualité) 5 10
buublé or (ditu) 15 25
cuivres argentés (dito) 8 40

U: teuo,

PAPIERS

Vieux Papiers

Lyoa, 23 mars.
Papier ordinaire 12 14 , ,
t'aille magasin ïi ','. 14 ,
Buuquin 18 20
Copie de lettres 20 .. a ..
Correspondance 20 . . s2
Catalogues, brochures 1S .. 20 ..
ttégistres, gros et petits.. 20 .. 22 ..
vieux journaux 15.. 20.,
Journaux propres à plat .'. 25 . . 30 . .
tiogaui-es blanches 25 . . 28 . .
ituguures mêlées 18 ... 80 . .

Les 100 kilos franco Lyon.

POILS ET CRINS

Lyoa, 23 mars.

Crin brosse 4 » 4 50
■^oliière blanche 3 75 4 . .
l'eignures et émouchés propres.. 3 25 3 0
l'eignure molle 2 25 2 0
Crins de bueuls propres 1.32* 3 50
Ci'ios de bteufs mi-propres 2 15 2 50

Le kilo.

Soies de porcs

soies arraehées 15 » 20 »
soies .éeftaudées » 80 » 90

OS, CORNES, DECHETS DIVERS

Lyon, 23 mar».

Os da cuisine • > 50 12 50
Os d'équarrissage ouits 9 ., lu ,.
us d'équarrissage non euits... 8 .. V ..
Os de travail ■■'■> . . 18 . .
-.ornes bœufs et vaches n. vid. Je .. 22 ..
Krgots ou unglons vides !S .,-> 20 ..
Sabots de chevaux vides 14 .. 15 ••
Parure de pieds de chevaux .. î5 .. 16 ..
Colle de bourrelier W • •
Os de ville frais 9 . . 10 • •

Les 100 kilos frane-o Lyea.

FEAUX DE LAPINS

Lyea. S3 sta»s.

Peaux de lapas toutesvvenantee . 3 2d 3 78
L« kilo (suivant prévenances')

fous les prix oi-dessus s'entendent pour une certaine quantité. Les pvvx
de tous ces articles restent fermes et une augmentation est "à prévoir dès la

. ïtyni*t d« u-aflsjjori* . ■ . . . ,.■; .....■.._."_.,__.•, ( .u :..,..■. ..;
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